
Propriétés récentes 
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fait pour jouer !
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Pour tout trouver  
à Lac-Beauport
lacbeauport.com

Gratuit

Restaurant Saint-Peter
Maintenant 
ouvert  !

Eau potable
Un dossier qui 
fait réagir  

La Mdj Le Cabanon  

a 20 ans !

Les jeunes ont profité des activités sur le territoirE
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Par Amélie Légaré

Actualité

amelie@lechodulac.ca

2

Reeves

TOUT SOUS UN MÊME TOIT
- Financement hypothécaire vraiment flexible

- Assurance prêt complète et sécurisante

- Assurance habitation adaptée à vos besoins

418 626-1146 
desjardins.com/caisse-charlesbourg
Suivez-nous sur  

Comme nous l’avons mentionné 
dans une édition précédente, l’eau 
du lac Saint-Charles démontre des 

signes de dégradation qui se traduisent par 
un vieillissement accéléré, causé par diffé-
rents facteurs, notamment par l’augmenta-
tion de la consommation, le développement 
urbain, l’épandage de sel et la présence d’un 
nombre croissant d’installations septiques 
autonomes. En décembre, les membres du 
conseil de la Communauté métropolitaine 
de Québec (CMQ) ont adopté une résolu-
tion pour la protection des sources d’eau 
potable dans les bassins versants.  Selon la 
CMQ, cette décision sert de prévention afin 
d’éviter que les problèmes actuels prennent 
de l’ampleur, de même qu’elle laisse aux 
élus le temps de préciser certaines règles 
d’aménagement qui seront adoptées avec le 
règlement de contrôle intérimaire (RCI). 
Parmi les mesures proposées les travaux 

de construction sont interdits depuis le 
17 décembre, et ce, pour une période de 
90 jours. Par contre, le nouveau règle-
ment  ne sera présenté à la CMQ que le 15 
mars prochain. S’il est adopté, il doit être 
quand même approuvé par le ministère des 
Affaires municipales, qui dispose de 60 
jours pour prendre une décision. Ainsi, les 
municipalités pourraient devoir retarder 
l’émission de permis pour encore quelques 
semaines. 

Une implication tardive
« La situation est critique et on ne peut plus 
reporter à plus tard », a indiqué le maire 
Labeaume lors de la séance du comité plé-
nier sur le plan métropolitain de protection 
des sources d’eau en février dernier. C’est 
pourquoi il envisage même le raccordement 
des fosses septiques de notre territoire 
aux égouts de la Ville de Québec. Selon la 

première évaluation, les travaux pourront 
se chiffrer autour de 100 M$. Afin de 
discuter de la situation, le maire a rendu 
visite aux élus des municipalités concernées 
au début du mois. Avant cette rencontre, 
le maire de Stoneham-et-Tewkesbury, M. 
Robert Miller, avait déploré le fait d’être 
complètement dans le néant par rapport 
à la situation. « S’il y a un partenaire 
impliqué, c’est bien le maire de Stoneham, 
et jamais au grand jamais je n’ai été invité 
à participer ou à siéger sur un comité », 
a-t-il mentionné en entrevue. Par contre, 
la situation semble s’être améliorée suite à 
leur rencontre. « On a convenu qu’on aurait 
accès à tous les documents pour qu’on 
puisse faire des recommandations et des 
modifications sur ce qui est sur la table, 
et nous avons obtenu ça aujourd’hui. […] 
On est content parce que s’ils veulent qu’on 
participe aux débats, encore fallait-il qu’on 

ait les documents. Je lève mon chapeau. 
On aurait aimé participer depuis le début, 
mais on embarque dans le train là », a-t-il 
mentionné  le 4 mars dernier. Sans pouvoir 
divulguer les détails, le maire de Stoneham 
envisage quand même la suite de manière 
positive. « Je peux dire que oui il y a des 
choses qui nous rejoignent, oui nous faisons 
des suggestions, des recommandations et 
nous espérons qu’elles seront retenues pour 
le bénéfice de l’ensemble de nos citoyens. 
» Si les propositions de la Municipalité 
sont retenues, M. Miller estime que ce sera 
bénéfique pour tout le monde.  « La région 
va être gagnante, l’environnement du lac 
Saint-Charles sera gagnant, et nous on sera 
gagnants! » 

Lac-Delage répond aux normes
De son côté, avant de rencontrer  
M. Labeaume, la mairesse de Lac-Delage, 

Protection du bassin versant du lac Saint-Charles

Eau potable : le milieu se mobilise
La qualité de l’eau du lac Saint-Charles est au cœur des discussions depuis la sortie des travaux de recherche de l’APEL l’automne 
dernier. Le maire de la Ville de Québec Régis Labeaume a rapidement souligné la gravité de la situation et manifesté son intention d’en 
faire une priorité. Au début du mois de mars, les élus des municipalités de Stoneham-et-Tewkesbury, Lac-Beauport et Lac-Delage ont 
rencontré le maire pour discuter de la situation!
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Une équipe. Une vision. VOTRE santé.

Chiropratique
Physiothérapie
Massothérapie
Acupuncture
Orthèses
Psychologie
Psychoéducation /
Sexologie
Soins podologiques
Naturopathie

Partenaire :1020-F, boul. du Lac
Lac-Beauport
Tél. : 418 849-9566
polycliniquedulac.com

Dominique Payette, souligne que « la 
Municipalité de Lac-Delage est déjà f ière de 
nombreuses mesures mises en place depuis 
plus d’une décennie pour protéger son lac 
et, par conséquent, le lac Saint-Charles. » 
Elle se dit également prête à appuyer « les 
initiatives raisonnables et démontrées pour 
protéger encore davantage le bassin ver-
sant. » D’ailleurs, la Municipalité n’utilise 
plus de sels de déglaçage mais seulement du 
sable. Les engrais et les pesticides sont déjà 

interdits. Selon la mairesse, 85 % des rési-
dences sont desservies par le réseau d’égout 
de la Municipalité, et les 59 résidences qui 
ont des fosses septiques sont conformes aux 
normes du ministère. 

Point de vue différent
La mairesse de Lac-Beauport, Louise 
Brunet, n’a pas retourné nos appels pour 
commenter la situation. Pour sa part, le 
conseiller municipal Marc Bertrand consi-

dère que la rencontre avec la Ville de Québec 
était cordiale. « Les communications ont 
été rétablies depuis l’expulsion la semaine 
dernière de nos deux fonctionnaires du 
comité technique  : il a été convenu que 
nous échangions toutes les informations 
que nous avons en main. Il demeure que 
je considère qu’il s’agit essentiellement 
d’une charge à fond de train contre les 
fosses septiques et que les mesures envi-
sagées, extrêmement coûteuses, n’appor-
teront pas d’amélioration substantielle 
à la qualité de l’eau brute qui est puisée 
dans la rivière Saint-Charles à l’usine de 
f iltration. »

Un sondage concluant pour la CMQ
La CMQ a récemment procédé à un son-
dage auprès de 634 résidents de Stone-
ha m- et-Tewke sbur y et  Lac-Beauport 
af in de connaître leur intérêt dans le dos-
sier. Selon les réponses obtenues, la CMQ 
indique qu’environ « 8 citoyens sur 10 se 
déclarent favorables à ce que des mesures 
pour protéger les sources d’eau dans leur 
municipalité soient renforcées  », et que 
« près des deux tiers (65  %) des citoyens 
interrogés se disent entièrement (26  %) 
ou plutôt (39 %) d’accord avec la décision 
de la [CMQ] de prévoir des règles plus 
sévères pour le développement dans le 
bassin versant des prises d’eau des rivières 
Saint-Charles et Montmorency ». 

Rencontres publiques
Au moment de publier ces lignes, la CMQ 
tient des rencontres d’information pour 
les citoyens qui aimeraient en savoir 
davantage sur le projet de RCI. « On 
va faire de courtes présentations, mais 
l’objectif c’est vraiment de répondre aux 
préoccupations des gens », précise Émilie 
Bruneau du service des communications 
de la Ville de Québec. « C’est sûr que les 
gens vont être entendus parce que c’est un 
contrôle intérimaire, c’est évolutif, c’est 
appelé à être modif ié. Les recommanda-
tions qu’on va recevoir, les commentaires 
des gens ou les suggestions, tout va être 
analysé, autant les suggestions qui sont 
faites de la part des promoteurs que des 
citoyens de façon générale, parce qu’on 
sait qu’il y a des gens qui vont se présenter 
et qui n’auront pas nécessairement des 
projets ou des problèmes de construction, 
et qui vont vouloir s’intéresser beaucoup 
plus à la démarche de façon générale », 
ajoute-t-elle. 

Le 10 mars avait lieu la séance d’in-
formation à Lac-Beauport. Le samedi 12 
mars, une présentation sera offerte à 9 h 
30 au Manoir du Lac Delage et à 13 h au 
gymnase de l’école du Harfang-des-Neiges 
de Stoneham. Si vous ne pouvez y être et 
désirez émettre des commentaires, vous 
pouvez écrire à la CMQ  à cette adresse  : 
eau@cmquebec.qc.ca.
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La protection du bassin versant du lac Saint-Charles fait beaucoup jaser !
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Pour connaître l’horaire ou visionner 
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www.ccap.tv |
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Des nouveaux 
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Information locale
Événements locaux 

Babillard gratuit
Concours 

Découvertes régionales 
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PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

DÉCOUVREZ NOTRE 
NOUVELLE CLINIQUE

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
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1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

dentisterie générale et esthétique • orthodontie • endodontie  
chirurgie dentaire • couronnes • ponts • urgences

• Plus spacieuse  • 6 salles de traitement

Dr Serge-Alexandre 
Bellavance

Dre Julie 
Linteau 

Prêts à relever le défi, Manon Côté 
et son conjoint Dany Vallée sont 
les nouveaux propriétaires du res-

taurant. Résidents de Stoneham, ils sont 
tombés en amour avec l’établissement. 
«  C’est un vrai coup de foudre  », explique 
Mme Côté. C’est lors de la vente de faillite 
du restaurant que le couple s’est lancé dans 
l’aventure. « On s’est un peu lancé tête bais-
sée, mais on ne le regrette pas  », affirme 
Mme Côté. 

Clients enthousiastes
Le restaurant compte déjà plusieurs réser-
vations pour les prochaines semaines. 
« L’engouement est là », affirme Mme Côté. 
Ils sont d’ailleurs nombreux à s’être dépla-
cés pour rencontrer les nouveaux proprié-
taires. Si l’ouverture se tient le 11 mars, la 
soirée officielle aura lieu le 18 mars. «  On 
attend quelques personnes importantes  », 
mentionne la propriétaire. Pour souligner 

l’occasion, le Saint-Peter aura une table 
d’hôte spéciale pour les deux premières 
semaines et retournera ensuite au menu 
régulier. Même si le menu d’ouverture est 
temporaire, il donne l’eau à la bouche  : 
assiette de fondue au Migneron de Charle-
voix, pennes au canard confit, millefeuille 
d’escargot au bleu. La nouvelle administra-
tion quitte donc le côté steakhouse au profit 
d’une cuisine riche et variée. «  C’est plus 
qu’un bistro, c’est de la cuisine recherchée », 
définit Mme Côté.

Nouveau décor
Ils n’auront eu besoin que de trois mois pour 
remettre sur pied le restaurant du chemin  
St-Peters. « On l’a mis à notre goût », ajoute 
la propriétaire. Ainsi, un bon ménage, de 
nouvelles nappes et quelques modifications 
sont suffisants pour créer une nouvelle 
atmosphère. Les propriétaires ont aussi 
misé sur les toiles de l’artiste régionale 

Rachel St-Pierre pour agrémenter la salle à 
manger. « Elle a l’exclusivité sur nos murs », 
souligne Mme Côté.

Bien entourés
Même si les nouveaux propriétaires n’ont pas 
d’expérience dans le domaine de la restauration, 
Mme Côté et M. Vallée sont des habitués de la 
gestion. « J’ai eu plusieurs petites entreprises et 
mon mari était gestionnaire dans l’armée », pré-
cise la propriétaire. Pour combler leurs petites 
lacunes, ils sont allés chercher l’expérience de 
restauration auprès d’un membre de la famille. 
« Ma sœur, Karine Côté, est la gérante du res-
taurant et elle est ferrée dans le domaine de la 
restauration », précise-t-elle. Avec de nouveaux 
propriétaires vient aussi une nouvelle équipe. 
La moitié des employés du restaurant résident 
sur le territoire de Stoneham et ses environs. 
« Les gens voulaient se rapprocher », explique 
Mme Côté, qui n’a pas eu de difficulté à trouver 
du personnel pour son établissement.

Réouverture le 11 mars

Le Saint-Peter renaît de ses cendres !
Après avoir fermé en 2015, le restaurant Saint-Peter de Stoneham-et-Tewkesbury rouvre ses portes 
le 11 mars. Nouveaux propriétaires, nouvelle équipe et nouveau menu, un vent de fraîcheur souffle 
sur la municipalité.
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Manon Côté et son conjoint Dany Vallée sont prêts 
pour l’aventure Saint-Peter!

Par Mélissa Côté

Actualité

melissa.cote.journaliste@gmail.com
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

De nombreux citoyens ont questionné 
la mairesse sur plusieurs aspects de 
la qualité de l’eau et sur ce qui se 

trame dans les réunions de la Communauté 
métropolitaine de Québec (CMQ). Elle est 
restée vague dans la majorité de ses réponses, 
préférant rediriger les gens vers la réunion 
d’information de la CMQ à ce sujet, qui a lieu 
le 10 mars. La mairesse de Lac-Beauport, Louise 
Brunet, a toutefois promis aux citoyens pré-
sents qu’ils auraient plus d’informations sur 
la qualité de l’eau et sur les fosses septiques 
dès le dépôt du Règlement de contrôle intéri-
maire (RCI). « On le fait plus restrictif pour, 
par la suite, faire des levées », s’avance la mai-
resse sur l’orientation du prochain règlement. 
L’élément qui inquiète le plus les citoyens 
concerne les fosses septiques. La mairesse n’a 
d’ailleurs pas été en mesure de rassurer les 
résidents concernant leurs droits acquis. Le 
conseiller Marc Bertrand a toutefois tenté 
d’apaiser les peurs. «  Des regroupements de 
toutes sortes, les promoteurs, les produc-
teurs, sont en train de faire la démonstration 
que ce n’est pas les fosses septiques [qui pol-
luent], soyez-en assurés », affirme-t-il. 

Baisse de revenus 
Pendant la période de questions, un 
résident a demandé au conseil s’il connais-
sait l’impact financier de l’interdiction de 
construction sur les lots nécessitant des 
fosses septiques. La mairesse ne semblait pas 
en mesure de chiffrer clairement ce point. 
Or, le directeur général Richard Labrecque 
avait fait le calcul. « C’est environ 340 000 $ 
de revenus de taxes qui disparaissent  », 
explique-t-il. Son calcul se base sur les 340 
lots vacants constructibles sur le territoire 
de la Municipalité, valant en moyenne 
100 000 $, avec un taux de taxe à 0,01 $ par 
dollar. Il faut se souvenir que, lors du dépôt 
du budget en novembre dernier, ces ter-
rains ont vu leur évaluation augmenter de 
52 %. Il s’agit donc d’une source de revenus 
importante qui se volatilise. « La perte va se 
faire graduellement sur trois ans », précise 
le directeur général, puisque les évaluations 
municipales sont triennales. 

Révision des limites de vitesse
Les citoyens auront finalement eu gain de 
cause. Après la présentation d’une pétition 
contenant 244 signatures, les conseillers 
ont décidé de modifier leur règlement sur 
les limites de vitesse. «  On pense que ce 
règlement-là va satisfaire beaucoup de 
gens  », affirme Even Mc Hugh, conseiller 
responsable des travaux publics. Ainsi, le 
chemin des Lacs affichera une limite de 
60 km/h, entre le chemin du Tour-du-Lac et 

la rivière Waterloo, pour ensuite augmenter 
à 70 km/h jusqu’au lac Bleu. La vitesse sur 
le chemin du Moulin sera elle aussi aug-
mentée à 60 km/h. Cette modification doit 
d’abord être approuvée par le ministère des 
Transports et devrait être implantée dans 
les trois à quatre prochains mois. 

Séance du conseil municipal 

Tempête sur la 
qualité de l’eau
Les citoyens et les conseillers étaient animés, le 7 mars dernier, 
lors de la séance du conseil municipal. C’est le débat sur la qualité 
de l’eau de la région de Québec qui était au centre des échanges.

M
éliss


a

 C
ôt

é

Marc Bertrand essaie de rassurer les citoyens par rapport à l’avenir des fosses septiques.

• Nourriture et accessoires chiens et chats

• Suppléments et produits naturels

• Nourriture lapins, cochons d’Inde et oiseaux

• Équipements sports canins

Votre boutique à Lac-Beauport
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Sur présentation de votre passe 
de saison du centre de ski Le Relais, 
Stoneham ou les Sentiers du Moulin, 
OBTENEZ 75 $ DE RABAIS à l’achat 
d’une lunette complète (verres et montures)

* Valide jusqu’au 31 mars 2016. Détails sur place
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Cap-Rouge
1221, Charles-Albanel

Postes à temps plein
• 1 gérant(e)
• 1 assistant(e)-gérant(e)
• 2 maki rouleurs

Ces postes s’adressent 
à tous groupes d’âge
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• Milieu de travail stimulant
• Programme de perfectionnement 
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Service des ressources humaines
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Postulez en ligne au www.gestionbeginplus.com
ou par télécopieur au : 418 657-7453 ou par téléphone : 418 657-5962

les échos  
de l’écho
Par Amélie Légaré

amelie@lechodulac.ca
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Les membres du sextuor vocal a cappella Les 6-DS. De gauche à droite : Rébeka Girard, Jessika 
Munger, résidente de Lac-Beauport, Justine Pelletier, Andréanne Roy, Julie Déchene, Dominique 
Forbes, Marie-Josée Pelletier.

Nouvelle phase  
d’un projet de  
jumelés à Stoneham !
En février dernier, l’équipe de FAudet construction 
a officiellement lancé la phase 2 des jumelés situés 
sur le chemin Chemin Kenelm-Chandler et sur la 
rue John-Patrick Payne à Stoneham. La première 
pelletée doit avoir lieu ce mois-ci. L’événement Portes 
ouvertes dans une maison modèle a permis aux visi-
teurs de rencontrer le propriétaire Frédéric Audet et 
son équipe de vente qui misent sur la qualité de leurs 
produits et la tranquillité du secteur de ce projet !

courtoisie







Le propriétaire de FAudet construction, Frédéric 
Audet, et le gagnant d’une carte-cadeau de la SAQ 
qui a été tirée dans le cadre de l’événement,  
M. Laval Harvey !

courtoisie







La Galerie Zen vous en met plein la vue avec des artistes de tous les horizons ! 

Un événement mode à la Galerie Zen !
La designer de mode Christine Mercier présentera ses toutes dernières créations à la Galerie Zen dans une 
ambiance décontractée et conviviale! Pour l’occasion, elle sera accompagnée de deux créatrices de bijoux.  
La designer présentera également son nouveau concept de robes dont vous pouvez choisir la coupe, les 
manches  et l’encolure. Pour y assister, rendez-vous à la Galerie le vendredi 18 mars entre 16 h et 20 h,  
ou le samedi 19 mars entre 10 h et 16 h !

Nouvel album pour le du groupe vocal a capella Les 6-DS
En février dernier, l’ensemble vocal a capella Les 6-DS a lancé son 3e album intitulé « Traverse de jupes 
roses » ! Cet album a été complètement autoproduit par le groupe et se dédie à la musique francophone. 
Ainsi, les gens pourront faire un « voyage à travers les styles et les époques qui ont marqué le paysage 
musical québécois ». Le répertoire de cet album s’est défini avec le temps et  « ce sont les suggestions du 
public et leur rétroaction qui ont guidé le groupe vers des choix rassembleurs ! » Les gens intéressés peuvent 
se procurer l’album en ligne sur le site les6ds.com. 
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Chansonnier sur place
Du mercredi au samedi dès 20 h

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!
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De gauche à droite : Pierre Langevin, directeur du Saisonnier, Lion Simon Jomphe, président du Club  
Lions Québec-Laurentien, Lion Christiane Lajeunesse, gouverneure du district U-2 du Club,  
Billy Boisvert, responsable du programme Tournesol au Saisonnier, Véronyque Tremblay, députée  
de Chauveau, et Lion Louise Brunet, mairesse de Lac-Beauport. 
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Patrice Bélanger de  
passage à Stoneham
Le 21 février dernier, l’École Sports de Neige TELUS de 
la Station touristique Stoneham initiait gratuitement 
90 jeunes âgés entre 5 et 8 ans aux sports de glisse, 
grâce à la collaboration de l’Association des stations 
de ski du Québec. Pour l’occasion, l’équipement 
complet était fourni aux jeunes initiés qui étaient 
supervisés par des moniteurs certifiés. Le porte-parole de l’Association, Patrice Bélanger, a partagé une 
descente avec des clients de Stoneham avant d’offrir une séance d’autographes. « Je suis très fier d’être 
associé à ce genre d’évènement », lance Patrice Bélanger, porte-parole de la campagne promotionnelle  
Testez le ski ! « J’ai moi-même redécouvert le ski avec mes jumeaux de 5 ans. L’hiver, c’est le moment idéal 
pour faire des activités en famille et découvrir les régions du Québec », ajoute-t-il. Une journée parfaite,  
alors que les conditions de neige étaient à leur meilleur ! 
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Patrice Bélanger, porte-parole de l’Association 
des stations de ski du Québec, et Daniel Rochon, 
directeur général et vice-président de la Station 
touristique Stoneham, accompagnés des jeunes.

Le Club Lions s’implique  
à Lac-Beauport
Le 21 février dernier, le Club Lions Québec-Laurentien 
organisait un brunch bénéfice au Mont Tourbillon en 
compagnie de la mairesse de Lac-Beauport et préfèt 
de la MRC de La Jacques-Cartier, Mme Louise Brunet. 
La température clémente a permis aux participants 
de s’amuser grâce aux glissades, à de la musique 
et à un excellent repas. Les sous amassés lors de 
l’événement servent à financer des causes du milieu, 
telles que le programme Tournesol du Centre de 
plein air Le Saisonnier ou les Oeuvres Jean Lafrance, 
qui vient en aide aux jeunes garçons en difficulté. 
Pour plus de détails sur le Club et ses activités, visitez 
le http://lionsquebeclaurentien.org/!

12 000 $ pour l’élaboration 
de la politique familiale  
de Stoneham
La députée Véronyque Tremblay a récemment 
annoncé un soutien financier de 12 000 $ à la 
Municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury au nom 
du ministre de la Famille et ministre responsable 
de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
M. Sébastien Proulx. Ce montant soutiendra la 
continuité des travaux amorcés dans le cadre  
de l’élaboration d’une politique familiale munici-
pale. « On a décidé qu’on travaillerait les deux de 
front. On ne peut pas parler des aînés sans parler 
de la famille », précise M. Robert Miller, maire de 
Stoneham. « Cela nous permet de continuer avec 
notre consultant, de développer notre démarche 
et de la faire aboutir en 2017. » 
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La 35e édition du Salon International de l’Auto de Québec s’est 
tenue du 1er au 6 mars derniers, à ExpoCité. Vous connaissez 
sans doute le rendez-vous, qui s’est taillé une place de choix au 
fil des années dans l’agenda des gens. Toutefois, saviez-vous 
que derrière l’organisation de cet événement d’envergure on 
retrouve trois Lac-Beauportois ? En effet, Claudia Guilbault, 
Ève Papillon et Charles Drouin travaillent ardemment chaque 
année, avec leur collègue Stéphanie Laliberté, afin de repous-
ser les limites du Salon. Et une fois de plus, ils peuvent se félici-
ter d’avoir relevé le défi !
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De gauche à droite : Claudia Guilbault, directrice des communications,Stéphanie Laliberté, directrice des 
opérations,Charles Drouin, directeur général, et Eve Papillon, directrice des partenariats d'affaires et de 
l'administration.

35e édition du Salon International 
de l’Auto de Québec

Trois Lac-Beauportois au 
volant de l’événement

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

L e Salon, « c’est l’opportunité de voir un 
paquet de bolides qu’on ne voit pas par-
tout à Québec », mentionne le directeur 

général Charles Drouin. D’ailleurs, celui de Qué-
bec « a le plus grand achalandage, proportionnel-
lement au bassin de population », soit environ une 
personne sur dix. On compte en moyenne 65 000 
visiteurs par année, générant des retombées de 
4 M$ à Québec. 

Cette année un nouveau pavillon a été 
aménagé afin d’augmenter l’offre. «  On était 
contraints dans l’espace du Centre de foires, on 
voulait ajouter le volet familial à l’événement », 
souligne la directrice des partenariats d’af-
faires et de l’administration Ève Papillon. On y 
retrouvait toutes les voitures exotiques, « un des 
attributs majeurs du salon  », dont la fameuse 
Bugatti Veyron. C’est également à cet endroit 
qu’était située la Zone cinéma, incontournable 
pour les mordus de voitures de films mythiques. 
« Ce n’est donc pas juste pour les amateurs d’au-
tos, mais bien pour tous, tant les jeunes que les 
moins jeunes », ajoute-t-elle.

Une grande logistique est évidemment de mise 
quand vient le moment de planifier l’événement. 
La directrice des opérations Stéphanie Laliberté 
y travaille à temps plein toute l’année. Durant 
les cinq jours et demi précédant le rendez-vous, 
quelque 500 personnes s’affairent à mettre en 
œuvre tout ce qui a été planifié. La quatrième 
membre de l’équipe, la Lac-Beauportoise Claudia 
Guilbeault, occupe la direction des communi-
cations, de la publicité et des relations de presse. 
Tous travaillent pour la Corporation Mobilis, qui 
regroupe 99,9 % des concessionnaires de Québec, 
Lévis, Charlevoix, Portneuf et la Beauce, toutes 
bannières confondues. Un de leurs mandats est 
d’organiser le Salon, qui « donne le coup d’envoi 
à la saison de la vente, soit le printemps et l’été », 
mentionne Mme Papillon.

Si le hasard a voulu que trois des quatre 
membres de l’organisation soient de Lac-Beau-
port, ce n’est pas l’unique point qui les lie. Amou-
reux de la nature, ils ont tous un grand « sentiment 
d’appartenance  » à leur milieu. «  Lac-Beauport 
offre cette qualité de vie, à seulement 20 minutes de 
la ville », affirme M. Drouin. Dans un autre ordre 
d’idées, «  le dépassement de soi » est un élément 
crucial pour chacun, soutient Mme Papillon. Le 
sentiment d’accomplissement et les commentaires 
des gens, c’est la «  bougie d’allumage  » de leur 
motivation à se surpasser, d’année en année.

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc)  

www.boucherievicverret.com

418 849-4481

Forfaits pour 2 ou 4 
personnes disponibles

Egg rolls au poulet • Nouilles • Riz  
Spare ribs • Poulet à l’ananas 
Poulet Général Tao • Chow Mein

Délicieuse sauce 
à spaghetti maison

Réputés mets 
chinois maison
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

«On en est très fiers !  », s’exclame le 
Lac-Beauportois. Ce n’est pas la première 

fois que les efforts de M. Dussault et son équipe 
sont récompensés au fil des ans. «  Nous avons 
remporté six fois des prix semblables dans les der-
nières années. » Et l’équipe ne compte pas ralentir 
la cadence !

Son parcours
C’est son attrait pour le public et son amour 
pour l’immobilier qui ont amené le natif de Lac- 
Beauport à œuvrer dans ce métier. En effet, 
celui-ci ne s’est pas lancé dans la profession par 
hasard. À la base, M. Dussault travaillait comme 
architecte paysager : « Je me suis mis à m’intéres-
ser aux propriétés, aux terrains, à la géographie 
et aux vues  ». C’est ensuite en rencontrant un 
courtier immobilier pour l’achat d’une maison 
que le déclic s’est effectué. Combinant son cours 
en courtage immobilier et son passé d’architecte 
paysager, M. Dussault a rapidement taillé sa place 
dans le milieu. « Étant donné que je connaissais la 
construction, les terrains montagneux, les puits 

artésiens et les fosses septiques, je pouvais trouver 
des solutions aux contraintes des acheteurs. » 

Le client au centre des décisions
La satisfaction de ses clients constitue le critère 
numéro un du courtier  : «  Il faut toujours être 
de bonne humeur et aimer les gens. Au départ, 
ceux-ci doivent avoir une confiance absolue, parce 
qu’ils te font faire probablement le plus gros achat 
— ou la plus grosse vente — de leur vie ». Il ajoute 
que la disponibilité et l’honnêteté représentent 
des valeurs primordiales à ses yeux. «  Il faut s’y 
connaître dans chaque dossier et donner toutes 
les informations que l’on a ». Il mentionne qu’il ne 
faut pas se précipiter dans la transaction et peser 
les pour et les contre de chaque propriété avec les 
clients, afin de trouver ce qui leur convient réel-
lement. Son moment le plus gratifiant ? « Quand 
je rencontre les gens après une vente et qu’ils me 
font part de leur bonheur. Ça, ça vaut plus que la 
paie ! » 

Un métier en constante évolution
S’il est désormais possible d’avoir accès à une foule 
de renseignements et de visiter des maisons en ligne, 
M. Dussault ne craint pas que son métier devienne 

accessoire pour autant. « Les gens n’auront jamais 
toutes les informations du courtier. La clé, c’est 
d’avoir de l’inventaire et de suivre le rythme !  », 
soutient-il. Parmi les tendances actuelles, il men-
tionne la popularité des mini-maisons et les pro-
priétés aux terrains moins développés. « La grosse 

maison va rester, mais le terrain sera aménagé en 
harmonie avec la nature. » Profiter de la terrasse 
avec les arbres près de soi est donc un critère de 
plus en plus recherché chez les acheteurs.

andredussault.com

Succès renouvelé pour une autre année

André Dussault et son équipe raflent les prix

M
alor


y 
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André Dussault pose en compagnie de son adjointe, Ginette Tremblay.

Soucieux de répondre aux besoins de leur clientèle de façon optimale, le courtier immobilier André Dussault et son équipe ont connu 
une année 2015 du tonnerre. Lors d’une cérémonie se tenant à Montréal, le 5 février dernier, ils ont ensemble raflé la 4e position  
au niveau provincial, battant ainsi leur record. De plus, l’équipe s’est classée première en ventes dans la région, et M. Dussault s’est 
également hissé au premier rang parmi les courtiers individuels du réseau Royal LePage Inter-Québec. 
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* L’offre est sujette à changements et peut être modifiée sans préavis. Le 
forfait comprend : une ligne téléphonique (par câble ou par Internet), la 
télévision numérique avec un combo Franco, Internet plan Lite et un 
terminal G8 en location. Certaines conditions s’appliquent. Taxes en sus.

418.849.7125
www.ccapcable.com

Consommation INTERNET ILLIMITÉE entre minuit et 8h00 am.

COMBO MÉGA (plus de 280 chaînes) au
MÊME PRIX QUE LE FRANCO pour les 3 premiers mois.

GO

Internet

+ + +

Terminal G8 en locationTélévision Téléphonie

/ mois 89 ,89$
/ mois 89 ,89$

FORFAIT
3 SERVICES

Babillard Jeunesse
Amélie Légaré

amelie.legare@gmail.com

Académique Sport Loisirs Communauté Science
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Juliette Turenne 

 Le tableau d’honneur  
de Marc-André Perron  
Les « deux préférés »  
du mois !

Juliette Turenne 
Disciplinée, méthodique et déterminée, 
Juliette est une élève qui ne fait rien à moi-
tié… Elle s’investit et donne tout ce qu’elle 
a. Elle veut apprendre, comprendre. Pour 
réussir, elle est prête à sortir de sa zone 
de confort, à nous surprendre! C’est un 
volcan en constante ébullition qui jaillit 
au moment où on s’y attend le moins, tout 
en créant au passage un spectacle à couper 
le souff le. C’est une force tranquille qui 

séduit, rien de moins. Naturelle et authen-
tique, elle est reconnue pour sa grande 
maturité, son autonomie et sa curiosité 
intellectuelle. Lorsqu’elle prend la parole, 
son discours est honnête et réf léchi. Elle 
a une belle ouverture sur le monde et s’y 
intéresse. Bien que discrète, en classe, elle 
a l’oeil bien ouvert et aime participer. 
Allumée et concentrée, les erreurs, elle ne 
les laisse pas passer. Ses travaux, structu-
rés et d’une grande qualité, sont faits avec 
rigueur; ils peuvent servir d’exemples d’ail-
leurs. Cultivée, elle a un bagage qui cap-
tive, un bagage qui la rend f ière. Continue 
d’être cette source de douceur qui apaise 
et inspire grandeur. Un privilège pour moi 
de t’amener plus loin, de te voir grandir 
au quotidien. Merci d’être qui tu es, une de 
mes 26 élèves préférés!

Charles-Émile Boudreau-Lareau 
Spontané, dégourdi et expressif, Charles-
Émile est un garçon qui n’a pas la langue 
dans sa poche. Pour lui, prendre la parole 
n’est pas une corvée. Au contraire, c’est ainsi 
qu’il s’anime, qu’il nous transporte dans son 
univers rythmé et coloré. Un projet est lancé et 
il est un des premiers à foncer, à s’offrir pour 
aider. Il tient à être là, il ne veut rien manquer. 
C’est un jeune homme curieux et intéressé. Son 
enthousiasme est si convaincant qu’en sa pré-
sence tout devient motivant. À lui seul, il est 
un tourbillon énergisant, un tourbillon qui 
déplace de l’air certes, mais qui est empreint 
d’un réconfort inégalable. Il sait mettre à 
l’aise! Pas étonnant qu’on aime  l’entourer. 
Une bonne dose de social et sa journée est bien 
commencée. Une anecdote, un fait divers, une 
nouvelle blague et bientôt toute l’école en sera 
informée. C’est un leader né, un bon vivant 
qui rallie et séduit. Grand ratoureux charis-
matique, il aime plaire. Son large sourire collé 
au visage en permanence et ses yeux pétillants 
l’aident bien souvent à arriver à ses fins. Conti-
nue d’être si  gentil, ouvert et attachant.  Ton 
humour fait du bien, t’avoir dans ma classe 
ensoleille mon quotidien. Merci d’être qui tu 
es, un de mes 26 élèves préférés! N.B. Je rêve 
du jour où tes lacets seront toujours attachés !

 Le Trottibus reprend du 
service à Stoneham!
Le comité Trottibus annonce la création 
d’un nouveau point de chute à l’hôtel de 
ville en vigueur dès le 14 mars prochain 
af in de sécuriser le 
secteur de l’école 
primaire du Harfang-
des-Neiges. Il y aura 
un bénévole par matin 
à l’heure de pointe et 
de jeunes accompagnateurs traverseront 
le sentier avec les enfants. Pour utiliser 
le point de chute, vous pouvez inscrire 
vos enfants avec le formulaire prévu à cet 
ef fet. Jusqu’en juin, les enfants pourront 
accumuler des km lorsqu’ils marchent 
pour aller à l’école. Ensemble, si les 
jeunes marchent autant de kilomètres que 
la traversée du Québec, l’école permettra 
une récréation à titre de récompense et 
des trottinettes seront tirées parmi les 
participants !  
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Charles-Émile Boudreau-Lareau 
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Hôtel du Parlement
1045, rue des Parlementaires, bureau RC.120 
Québec (Québec) G1A 1A4
Tél. : 418 263-0681 | Téléc. : 418 643-7142

Bureau de circonscription 
359, rue Racine, Québec (Québec) G2B 1E9
Tél. : 418 842-3330 | Téléc. : 418 842-6444
veronyque.tremblay.chau@assnat.qc.ca Véronyque Tremblay 

Députée de Chauveau

Un mot de

Députée de Chauveau

VÉRONYQUE
TREMBLAY

PARC DE LA 
GRANDE-OASIS 

C’est le 30 juin dernier à St-Émile qu’a eu 
lieu le dévoilement d’une oeuvre d’art public 
 réalisée avec le sculpteur Marc-Antoine Côté 
et des enfants âgés de 4 et 5 ans fréquentant 

l’Atelier communautaire de Saint-Émile. Un 
beau projet de médiation culturelle qui s’inscrit 
dans l’entente de développement culturel inter-
venue entre la ville de Québec et le ministère de 

la Culture et des Communications.

Les fêtes de la famille 
C’est du 31 juillet au 2 août dernier que se 

tenait cette grande fête de quartier à St-Émile. 
Des spectacles pour tous les goûts et une pro-
grammation variée d’activités gratuites pour 

toute la famille. Toujours un grand  
succès! Bravo aux organisateurs et aux nom-

breux bénévoles.

Rentrée Parlementaire 
Le 15 septembre dernier, c’était jour de reprise 

des travaux parlementaires à l’Assemblée 
nationale. C’était aussi ma grande rentrée 

officielle à titre de députée de Chauveau. J’ai 
donc eu l’occasion de prononcer un discours 
où j’ai notamment remercié la population de 

mon comté de son appui et de sa confiance. 
Un grand moment pour moi !

Apprenti-loisirs 
C’était la rentrée le 12 septembre dernier à 
L’Apprenti-Loisirs de Loretteville, un or-
ganisme pour l’intégration d’adultes vivant 
avec une déficience intellectuelle. L’objectif 
principal est de leur permettre de se regrouper 
grâce à des activités structurées et diversifiées, 
supervisées principalement par des étudiants 
en éducation spécialisée.

Journée portes ouvertes 
Le 22 août dernier se tenait la journée porte 
ouverte à mon bureau de comté. Merci aux 
nombreux citoyens et collègues qui sont 
venus nous visiter, de même qu’aux artistes de 
Chauveau qui ont accepté de nous prêter leurs 
toiles pour orner les murs de notre bureau.

Veronyque Tremblay

@Vero_Tremblay
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PÊCHE SUR GLACE 
À LAC-DELAGE 

Le 28 février dernier, le 102e Groupe Scout des 
Laurentides organisait l’activité de pêche sur glace à 
Lac-Delage. Les jeunes familles ont été nombreuses 

à participer. Les enfants affi chaient de beaux sourires 
même si les poissons n’étaient pas au rendez-vous !

FÊTE DES TUQUES 
À LAC-DELAGE

Le 27 février dernier, c’était la 17e édition 
de la Fête des Tuques  à Lac-Delage. J’ai 
participé à l’école des Padawans avec la 

princesse Léa, le droïde C3-P0 et bien 
d’autres personnages de la Guerre des 

Étoiles. Une belle activité familiale !

CENTRE DE 
SKI STONEHAM
Le 20 février dernier, j’ai 
rendu visite aux patrouilleurs 
bénévoles du Centre de Ski 
Stoneham. Ils sont présente-
ment en recrutement. Bravo 
pour votre  belle implication !
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BRUNCH BÉNÉFICE AU 
MONT TOURBILLON
J’ai participé, le 21 février dernier, au 
brunch bénéfi ce du Club Lions Québec 
Laurentien au Mont Tourbillon. Les profi ts 
servent notamment à supporter le 
programme Tournesol le Saisonnier, 
centre de plein air qui vient en aide aux 
jeunes démunis de notre société.

PARC DES FONDATEURS 
À STONEHAM
Le 7 mars dernier, j’étais très fi ère d’an-
noncer, au nom du ministre de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport, Sébastien Proulx, 
une aide fi nancière de 330 000$ pour le 
réaménagement du parc des Fondateurs de 
la Ville de Stoneham, dont la construction 
d’un pavillon multi-services. Une belle 
nouvelle pour les familles du secteur.

TRAIL HIVERNAL 
À LAC-BEAUPORT

Félicitations aux 200 coureurs, petits et grands, qui 
ont participé le 13 février dernier au Trail Hivernal 

Le coureur nordique au profi t de Cité-Joie à 
Lac-Beauport. J’ai eu le plaisir de remettre aux jeunes 

une médaille de participation en suçon d’érable !

« À l’aube de ce printemps, je souhaite remercier tous ceux 
qui contribuent à l’enrichissement de notre beau comté! 

De Joyeuses Pâques à tous! »

Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

Pour souligner son 20e anniversaire, 
la maison a décidé d’offrir gratuite-
ment un chocolat chaud à ses jeunes. 

Un peu plus tard cette année, l’organisation 
prévoit aussi souligner le tout avec une soirée 
de retrouvailles animée. « Ça va vraiment être 
un événement rassembleur avec des anciens 
jeunes pour relater les activités qui ont eu 
lieu dans le passé et [celles] qui auront lieu 
dans le futur », indique Audrey Péloquin, 
responsable de l’animation de la maison des 
jeunes Le Cabanon. 

Depuis ses tout débuts, les responsables 
et les jeunes ont mis sur pied énormément 
d’activités diversifiées pour aider à financer 
la maison des jeunes. Notons entre autres 
leur défilé de mode annuel, qui a aujourd’hui 
laissé place à Défi-le Talent. Dans le cadre 
des défilés, les jeunes étaient même appelés 
à créer leurs propres vêtements. « Cela a été 
vraiment un “must’’ pour les jeunes parce 
qu’ils ont vraiment pu [développer] au niveau 
de l’estime de soi et se démarquer dans la 
création de projet », déclare Mme Péloquin. 

Voyager sous le signe de l’amitié
«  En général, dans les dernières années, 
les jeunes étaient vraiment super motivés à 
faire du financement à cause des projets de 
voyage  », confie la responsable de l’anima-
tion. « Dans le fond, les jeunes se sont vrai-
ment impliqués et ont fait preuve d’organisa-
tion. C’était deux ou trois soirs par semaine 
qu’ils allaient faire du financement », ajoute-
t-elle. Par contre, les idées des activités 
étaient selon leur intérêt. Plusieurs jeunes 
ont également eu la chance de collaborer avec 
la Municipalité lors de certains événements. 

Le fruit de leurs efforts a mené à l’organisa-
tion de plusieurs voyages, que ce soit à New 
York, aux Îles de la Madeleine, à Toronto, 
au Nouveau-Brunswick ou au lac Saint-
Jean. Aux Îles de la Madeleine, les partici-
pants « ont eu la chance de fréquenter une 
autre maison des jeunes et voir c’était quoi 
leur réalité à eux. Durant le voyage, ils ont 
décidé d’échanger leurs courriels pour faire 

de la correspondance, donc cela a vraiment 
été positif! », précise Mme Péloquin. 

Un impact positif
Visiblement, l’impact de l’implication des 
jeunes demeure même après leur passage. 
Mme Péloquin soutient même que des liens 
significatifs ont été créés avec les membres 
au fil des ans.  « On a beaucoup de jeunes 
qui sont maintenant âgés de 18 ans et plus 
et qui viennent nous voir [vu] le lien qu’ils 
avaient avec les intervenants, pour leur dire 
où ils sont rendus dans la vie. Ils sont super 
contents et fiers de venir nous raconter ce 
qu’ils font ainsi que leurs réalisations », 
conclut-elle. 

Cette année, la maison des jeunes Le Cabanon de Lac-Beauport 
célèbre son 20e anniversaire! Pour l’occasion, nous avons décidé 
de revisiter un peu son passé et ses nombreuses activités, qui font 
le bonheur de plusieurs jeunes du secteur! 

La maison des jeunes Le Cabanon 
célèbre son 20e anniversaire

Des expériences qui 
traversent le temps !
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La maison des jeunes a présenté des défilés de 
mode pendant trois ans avant de se tourner vers 
l’activité Défi-le Talent !
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Les jeunes avaient manifesté l’intérêt d’organiser une soirée cinéma à l’extérieur et leur idée a vu le jour !
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LOTS FORESTIERS
À VENDRE

Maelström Immobilier est né de l’idée d’offrir 

des lots forestiers dans un domaine privé 

permettant aux futurs propriétaires d’avoir 

accès à une montagne de plus de 36 millions 

de pieds carrés. Le projet est situé sur l’une 

des plus belles montagnes à Lac-Beauport.

• 430 500 pi2 et plus
• À partir de 18¢ du pi2

• Plan d’aménagement 
forestier inclus

• Permis de construction 
d’abri forestier valide

w w w . l o t s f o r e s t i e r s . c o m
* Assujetti à la mise de fonds requise.

FINANCEMENT
DISPONIBLE
À PARTIR DE

595$/ MOIS*
LOT ET ABRI
FORESTIER

INCLUS

INFORMATION :
418.952.3101

info@lotsforestiers.com
VENTES :

418.849.0555
andre@andredussault.com

Maison des jeunes L’Atôme 
de Stoneham 
Pour bien débuter la relâche, la maison des 
jeunes L’Atôme de Stoneham a organisé un 
souper le lundi «  J’cuisine et j’bouge  », suivi 
d’une activité sportive dans la salle sous  la mai-
son des jeunes. Cette activité a été réalisée en 
collaboration avec Cantons’active, qui a pour 
mission de favoriser le développement, l’adop-
tion et le maintien des saines habitudes de vie 
chez les jeunes de 0 à 17 ans et leur famille sur le 
territoire de Stoneham-et-Tewkesbury ! Mardi, 
l’organisation a offert aux jeunes une soirée 
cinéma !  

Municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury
Pendant la relâche, la Municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury a organisé des activités spéciales à l’extérieur de son territoire cette année. Le jeudi, une 
journée ciblée par tranche d’âge était offerte, question de rejoindre les plus vieux avec une sortie « défi laser » et cinéma. Selon le coordonnateur des loisirs et de 
la culture de la Municipalité, Alexandre G. Voyer, cette activité semble avoir été très populaire, presqu’autant que la traditionnelle sortie au Village Vacances 
Valcartier. « Notre camp, c’est un partenariat entre la Municipalité de Stoneham et l’école du Harfang-des-neiges. Deux représentants des organisations ont 
élaboré la programmation ensemble « pour offrir la semaine aux jeunes », ajoute-t-il. « On misait beaucoup sur les activités spéciales cette semaine justement 
pour aller chercher le plus de jeunes possible,  donc chaque journée était spéciale. » 

Au départ, la semaine était axée sur les saines habitudes de vie et des activités sportives étaient au programme. Les jeunes pouvaient notamment s’amuser 
dans un monde médiéval en mousse avec des épées. Il y avait également une activité sur la nutrition et le célèbre vélo-smoothie. « Quand les jeunes pédalent, il 
y a un smoothie qui se crée à l’arrière avec des vrais fruits qu’on achète et du yogourt », ajoute M. Voyer. Après plusieurs activités en plein air, ils ont terminé la 
semaine en beauté avec une sortie à la cabane à sucre sur le territoire de la base de plein air Cité Joie. « C’est sûr que nous, on misait beaucoup sur le plein air, 
faire bouger les jeunes, rester un peu dans le cadre naturel qui est un critère de la MRC de La Jacques-Cartier ! » 
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On profite du beau temps après la tempête pour se 
sucrer le bec !
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Les jeunes se sont amusés pendant le Camp de la 
relâche du Relais !  

Retour sur les activités de la relâche

En congé, on bouge !

Centre de ski Le Relais
Pendant la semaine de relâche, le Centre de ski 
Le Relais  a offert un camp pour les jeunes avec 
de l’animation, une session de glisse sur neige, 
du cinéma et une expérience en montagne 
sous le thème des pirates! Selon le directeur  
M. Mario Bourassa, « des dizaines de jeunes 
ont profité des belles conditions  pour vivre 
l’hiver sur neige au Relais! »
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La maison des jeunes L’Atôme organise des 
soupers  à toutes les semaines ! 

Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca
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Promotion épilation laser

Rabais de 30%
Valide en mars et avril.

8500, Boul. Henri-Bourassa
Charlesbourg | 418 622-7299

870, Boulevard du Lac
Québec  | 418 316-5299

106, boul. René-Lévesque  
Québec  |  581 742-6299

Régions classiques*
Prix réguliers par traitement 
Aisselles 60 $
1/2 jambes (2) 200 $
Dos complet 200 $
Aines 80 $
Intégral 180 $
Torse complet 200 $

* Les tarifs sont sujets à changement sans préavis.

nos techniciennes laser  
possèdent une formation  
accréditée garantissant  
de bons résultats.

Première consultation  
à 50 $ remis lors de  
votre premier soin  
en épilation laser.
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Exceptionnellement, les jeunes ont dévalé les 
pistes en pleine semaine. 
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Les jeux gonflables font le bonheur des petits et 
des grands.

courtoisie







La Station de ski a offert différentes activités pour 
tous les âges ! 

Station touristique 
Stoneham
Chaque année, la Station touristique Stone-
ham met en place une aire familiale de jeux et 
de feux de joie avec de l’animation et une dis-
tribution de friandises. Pendant la semaine, 
une foule d’activités excitantes étaient offertes 
à la base de la montagne, pour tous les âges et 
tous les goûts! À tous les jours, des jeux gon-
flables étaient mis à la disposition des jeunes. 
Ils ont également pu se sucrer le bec, vivre un 
atelier de bricolage, se faire maquiller, et les 
filles pouvaient assister gratuitement à une 
initiation au parc à neige! Le même jour,  
DJ Miss Lucious était même au pied des pentes 
pour créer une ambiance festive ! 

Am
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Malgré les conditions météorologiques difficiles au milieu de la semaine, de nombreuses familles et couples ont pu profiter du soleil après la tempête, à la 
patinoire sur le lac Beauport ! 



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Mars 2016  |  volume 10 • numéro 316

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

«Il existe beaucoup d’informations 
divergentes, et on a voulu se faire notre 

propre idée à partir de nos expériences », men-
tionne Joanie. Désireuses d’échanger avec les 
autres parents sur le sujet, elles ont mis leur 
projet à exécution. « Ça a commencé avec une 
page Facebook, et ça a fait boule de neige. » 
C’est ainsi qu’elles ont décidé de pousser le 
concept à un autre niveau, en fondant l’or-
ganisme à but non lucratif Ti-Mousse dans 
Brousse.

Le plaisir des activités familiales
« Notre mission est de promouvoir les activités 
de plein air auprès des parents et des futurs 
parents », explique-t-elle, « dans l’objectif de 
créer une génération d’enfants connectés à 

la nature  ». L’arrivée d’enfants change certes 
une vie, mais il n’est pas obligatoire de cesser 
toutes ses activités, à son avis. « C’est sûr que 
la logistique prédépart est plus complexe  », 
souligne-t-elle. Il faut donc s’adapter, prendre 
des pauses et apprendre à gérer de nouveaux 
facteurs. « On se rend compte que les mouches 
deviennent très dérangeantes, alors que ce 
n’était pas un problème auparavant ! », lance-
t-elle avec humour. Les aventures de plein 
air en famille — qu’elles durent de quelques 
heures à plusieurs jours — représentent donc 
un défi, mais ne sont pas impossibles.

Une plateforme à portée de tous
C’est là que Ti-Mousse dans Brousse entre 
en ligne de jeu, servant de ressource pour les 
questions des parents. «  Nos informations 
pratiques se basent sur quatre valeurs  : le 
plaisir, le confort, la simplicité et la sécurité », 

explique Joanie. « Tout repose sur l’équilibre 
entre les connaissances et les compétences de 
chacun.  » Il faut ainsi adapter ses activités 
selon son aisance et son niveau d’expérience. 
«  Chaque réalité familiale est différente.  » 
L’organisme s’adresse à tous les types d’aven-
turiers  : de ceux qui en sont à leur première 
expérience de camping dans la cour, à ceux 
qui partent en autonomie quelques jours, en 
passant par tous les types d’activités en plein 
air à faire en famille.

L’organisme donne des ateliers, des confé-
rences et des services de consultation sur le 
sujet. Plusieurs projets sont en route, notam-
ment la refonte du site Internet, prévue pour 
le début de l’été. « On veut créer une véritable 
communauté  », soutient Joanie. L’invitation 
est lancée !

Pour en savoir davantage :
www.timoussedansbrousse.com
www.facebook.com/timoussedansbrousse

Une initiative de deux Lac-Beauportoises fait boule de neige

Pour emmener son « ti-mousse » dans la brousse !
Il y a un an et demi, Joanie St-Pierre et son amie Manon Simard 
étaient en congé de maternité. Toutes deux diplômées en tou-
risme d’aventure, les Lac-Beauportoises avaient bien l’intention 
d’intégrer leurs enfants à leurs activités, malgré le défi que cela 
peut représenter. « On s’est promis de continuer à faire du plein 
air », se rappelle Joanie. Tenant parole, elles ont voulu partager 
leurs aventures et leurs trucs avec d’autres parents dans la même 
situation. C’est ainsi que Ti-Mousse dans Brousse est né, pour 
faire le plein de renseignements pratiques afin d’emmener son 
« ti-mousse »… dans la brousse !
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Ti-Mousse dans Brousse, c’est le plaisir de transmettre son amour des activités en plein air à ses enfants. 
À gauche sur la photo, Joanie St-Pierre, et à droite, Manon Simard.
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Par  Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

Malgré son imposante collection, ce n’est 
pas ce qui le séduit en premier lieu. 
« Ce n’est pas tant l’aspect collection, 

mais plutôt l’histoire qui m’attire  », explique le 
jeune homme. « C’est une façon de m’approprier la 
culture québécoise […], pour moi c’est une façon 
de mieux comprendre l’identité québécoise  », 
ajoute-t-il. Parmi ses milliers de cartes, ce sont 
celles de Lac-Delage qui lui sont les plus chères. 
En effet, ces dernières sont assez rares puisqu’elles 
sont peu nombreuses, mais c'est aussi parce qu’il 
est originaire de la municipalité.

Un amour qui commence tôt
Passionné d’histoire, Charles s’est toujours inté-
ressé au patrimoine historique de son petit coin 
de pays. Originaire et résident de Lac-Delage, le 
jeune homme de 21 ans a commencé ce passe-temps 
avec les membres de sa famille. « Ma grand-mère et 
mes tantes ont commencé à me donner des cartes 
postales », se souvient Charles. Il a commencé à 
les recueillir pour en apprendre davantage sur sa 
région. « Je cherchais des images anciennes pour 
pouvoir comprendre l’histoire », précise-t-il. Avec 
le temps, Charles est même devenu un spécialiste 
de «  l’arrière-pays de Québec ». La particularité 
des cartes de cette région, c’est qu’elles ont été 
principalement réalisées par des photographes de 
l’extérieur. « On n’avait pas de photographes dans 
les villages », précise le jeune homme. Ainsi, ce sont 
les lieux de villégiatures comme le Manoir du Lac 
Delage et le Manoir Saint-Castin qui émettaient 
la plupart des cartes postales pour les touristes. 
Les cartes postales sont le dernier témoin de cette 
époque-là », souligne Charles. « On bénéficie d’un 
patrimoine historique unique dans la région sur-
tout en ce qui a trait au ski alpin », ajoute le jeune 
homme sur l’importance du sport, entre autres, 
pour Lac-Beauport. 

Une chasse continue
Pour dénicher ses petits trésors, Charles visite les 
marchés aux puces et les brocantes. « Je vais aussi 
sur des sites spécialisés dans la vente de cartes 
postales », précise-t-il. Tous les moyens sont bons 
pour se procurer de nouveaux bijoux, que ce soit 

le troc avec des collectionneurs, l’achat à l’unité 
ou bien en lot. « Des fois, je ramasse des cartes des 
États-Unis, ce qui ne m’intéresse pas, mais je les 
échange avec d’autres amateurs. Ils m’en envoient à 
leur tour du Québec », explique Charles. 

Collection de cartes postales

Regard unique  
vers le passé
Charles Breton-Demeule est un Delageois avec un passe-temps 
bien spécial. L’étudiant en droit à l’Université Laval collectionne 
depuis une dizaine d’années les cartes postales de la région. 
Vestige singulier de l’histoire du nord de Québec, la collection 
de Charles comprend plus de 3000 éléments, dont une centaine 
provenant de la région, tous datées entre 1900 et 1980. 
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Charles Breton-Demeule avec une carte postale de Lac-Beauport datant du début du 20e siècle.
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Une carte postale du Manoir Saint-Castin dans les 
années 50.
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Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

Nadia Brisson a toujours eu une pas-
sion pour la décoration intérieure, 
même lorsqu’elle travaillait en 

gestion événementielle. « Cela a toujours fait 
partie de ma vie. Je le faisais pour des amis, 
pour de la famille. J’ai rénové toutes mes 
maisons et je les ai remises sur le marché  », 
dit-elle. Elle a complètement transformé son 
cottage de trois étages, avant de venir s’ins-
taller au cœur de la nature. « Je suis tombée 
en amour [avec] une maison qui venait d’être 
bâtie par un architecte du Lac-Beauport dans 
un nouveau développement; j’ai eu un coup de 
cœur  », déclare-t-elle. Puisqu’il ne manquait 
que sa touche personnelle, ce projet a réveillé 
à nouveau une flamme intérieure. C’est d’ail-
leurs le côté créatif qu’elle aime le plus de son 
nouveau métier.
 
Démystifier le home staging
Le premier client de Nadia Brisson a reçu trois 
offres d’achat après avoir fait appel à ses ser-

vices pour la vente de sa demeure. Elle réalise 
également des mandats de « relooking ». Les 
deux options sont abordables et peuvent faire 
éviter bien des maux. « J’essaie de travailler 
le plus possible avec l’existant. On peut juste 
changer les éléments d’endroit, les changer de 
pièce, faire des nouveaux décors et vraiment 
créer quelque chose d’intéressant », précise-
t-elle. Selon elle, un projet de home staging 
peut coûter entre 200 $ et 500 $, ce qui peut 
devenir avantageux, considérant que les gens 
acceptent souvent de baisser le prix de leur 
maison de quelques milliers de dollars pour 
vendre plus rapidement.
 
 Une stratégie étudiée
« C’est sûr que ce qu’on apprend au niveau de la 
formation, c’est comme du marketing. […] On 
va aller créer un point focal dans une pièce », 
ajoute-t-elle. La spécialiste conseille d’ailleurs 
aux vendeurs de retirer les objets personnels. « 
Si c’est très neutre, les gens vont déjà pouvoir 
faire aller leur imagination. C’est ça qui est 
le plus important. » Comment arrive-t-elle a 
créer cet effet  ? « Je n’ai aucune attache aux 

maisons, je pense en fonction de l’acheteur 
potentiel », confie Nadia. Celle qui aime pou-
voir offrir une valeur ajoutée à ses clients tient 
également un inventaire de différents éléments 
de décor qu’elle peut louer au client pour une 
période temporaire. « Le but, ce n’est pas 
d’utiliser cet inventaire-là, c’est d’utiliser le 
plus possible ce que les clients ont. »

Nadia Brisson Signature offre une col-
laboration sur mesure, selon les besoins du 

client, allant du forfait au tarif horaire. Elle 
peut même faire des recommandations basées 
sur les photos d’une demeure avant la visite 
initiale. Le client peut ainsi maximiser son 
budget en appliquant ses suggestions lui-
même. « Quand je suis rendue là, je sais exacte-
ment où est-ce que je m’en vais ! », conclut-elle.  

Pour plus de détails, visitez le http: 
//www.facebook.com/nadiabrissonsignature! 

Une spécialiste en home staging à votre service ! 

Rencontre avec Nadia Brisson
Établie à Lac-Beauport depuis deux ans, Nadia Brisson souhaite 
aider les gens du secteur qui désirent déménager à vendre leur 
propriété plus rapidement grâce au home staging. Accréditée par 
la réputée Académie supérieure Limoges, cette passionnée se 
lance avec détermination à la conquête du marché immobilier !
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L’objectif de Nadia est que les visiteurs d’une maison se sentent comme dans un hôtel ! 
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Je suis native de La Malbaie, dans Char-
levoix. Dernière d’une belle famille de 
cinq enfants ayant eu la chance d’avoir 

une maman à la maison, des étés au chalet au 
bord du lac et en ski l’hiver au Mont Grand-
Fonds. Dernière d’une famille de cinq, mais 
élevée comme une enfant unique puisque mes 
frère et sœurs étaient tous très rapprochés 
en âge et sont partis étudier « à l’extérieur » 
comme on disait, ce qui fait qu’en fin de pri-
maire, j’étais seule encore à la maison à temps 
plein avec papa et maman. 

C’est sûr que j’ai eu une relation différente 
avec eux, plus gâtée, plus fusionnelle. Jeune 
adulte, j’ai voyagé avec eux un peu partout au 
Québec, et une fois mariée, on a continué de 
les amener avec nous dans nos petits voyages. 
Depuis la fin des années 80 que mon père ou 
ma mère m’appelle chaque jour, à la maison ou 
au bureau, pour savoir comment je vais, ce que 
je fais, et, depuis une quinzaine d’années, pour 
savoir comment vont les enfants. Et presque 
chaque appel se termine par la sempiternelle 
question : « quand est-ce que tu viens (ou que 

vous venez) nous voir ? ». Chaque fois, je me 
sens comme mal en répondant que je vais y 
aller très bientôt. Et on y est allés, souvent.  Et 
on y va encore, régulièrement.  Mais ce n’est 
jamais assez.  Ni assez vite, ni assez souvent, ni 
assez longtemps. 

Depuis trois ans, leur mémoire commence 
à avoir de sérieuses ratées. L’Alzheimer s’ins-
talle avec eux, dans la maison qu’ils occupent 
depuis 1957, là où rien n’a bougé, là ou les 
lacets de rechange sont toujours, allez savoir 
pourquoi, dans le tiroir de la pharmacie 
dans la salle de lavage. À eux deux, ils tota-
lisent tout près de 168 ans et leur vitesse leur 
convient parfaitement. En fait, même si on sait 
qu’ils devraient être déplacés dans un endroit 
plus approprié à leur condition, on sait aussi 
que changer leur environnement les tuerait à 
petit feu. 

On en parle entre frère et sœurs, on constate 
leur état, on admet le problème, mais on ne 
veut comme pas trop les brusquer, leur enle-
ver leur petit univers où ils cocoonent si bien 
ensemble.  Et ils peuvent toujours appeler. Et 

ils le font. Ils m’appellent maintenant chaque 
jour chacun et plus d’une fois. Me posent 
en général toujours les mêmes questions. 
Oublient mes réponses. Reposent. Oublient la 
date, les événements récents, les noms et l’âge 
des enfants, mais disent « je t’aime » et posent 
toujours et encore la même question en fin de 

conversation : « quand est-ce que vous venez 
nous voir ?» et on y va, même si le lendemain 
ou le jour daprès, ils auront oublié notre 
visite. J’y vais parce que je regrette de ne pas 
y être allée plus souvent, avant que le monde 
s’arrête pour eux, là-bas; pendant que j’étais 
occupée à vivre ma vie ici. 

Quand est-ce que tu viens nous voir ?
Dans leur maison, le temps s’est arrêté avant Internet, avant les 
cellulaires, avant le 4G, avant Facebook. Ils n’ont pas suivi.  Même 
pas à petits pas. Ils sont restés là où tout était connu et facile à 
comprendre.

courtoisie







Par Lucie Ricard

Le Blogue à Lucie

ricarreau@videotron.ca

771 Jacques-Bédard  
Québec, QC  
G2N 1E1  
 

418-841-3203 

autodlg@hotmail.com 

� Antirouille 

� Air climatisé 

� Voitures de  
           courtoisie 

� Freins 

� Suspension 

� Injection 

� Vente et                      
installation de pneus 

� Alignement 

Nous faisons maintenant l’alignement 
de votre voiture sur place ! 

 
 

 
 

À l’achat de 4 pneus neufs,

OBTENEZ GRATUITEMENT 
la véri�cation de l’alignement 

de votre voiture 
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Section
Stoneham-et-
Tewkesbury

Par  Édouard Dufour
ed_duf@hotmail.com

C’est en début de séance que le conseil-
ler Claude Lebel a demandé de por-
ter à l’ordre du jour la reprise du vote 

concernant le projet de fusion des services incen-
die des municipalités de Stoneham-et-Tewkes-
bury, Lac-Beauport et Sainte-Brigitte-de-Laval. 
Selon monsieur Lebel, le vote tenu lors de la 
séance de janvier est « nul et non avenu » en rai-
son de vices de procédure. Il a également souligné 
que celui-ci avait été réalisé dans « une grande 
confusion ». 
Lors de la séance de janvier, le maire de Stone-
ham, monsieur Robert Miller, avait déjà 
utilisé son droit de véto afin de faire reporter 
le vote, voulant ainsi éviter l’abrogation de sa 
résolution visant la mise en place d’une étude 
sur la fusion des services incendie. 

Sur la base d’un avis juridique lui indi-
quant les irrégularités survenues lors du vote 
sur la fusion, le maire s’est engagé publique-
ment à le reprendre lors de la prochaine réu-
nion du conseil. 

Les conseillers n’étant pas tous présents 
lors de la rencontre, le maire de Stoneham 

préférait reprendre le vote lorsque la totalité 
d’entre d’eux siégeront. Ce dernier aura donc 
lieu à la séance de mars.   

Enquête à Stoneham
C’est lors de l’étude des comptes de dépenses de 
la Municipalité pour le mois de janvier 2016 
qu’une dépense pour le moins intrigante de 
3 909,23 $ a été soulignée par un conseiller. 

En effet, plusieurs citoyens sont demeurés 
perplexes d’apprendre que Stoneham a engagé 
une firme d’enquêteurs privés de Montréal. 

Questionné sur les raisons de cette dépense, le 
maire a indiqué que ces informations sont de 
nature «  purement confidentielle  ». Madame 
Lisa Kennedy, directrice générale et secré-
taire-trésorière de la Municipalité, a invité les 
gens désireux d’en apprendre davantage sur le 
sujet à adresser une demande formelle d’accès 
à l’information. 

Nouveau Slogan 
Robert Miller, maire de Stoneham, a souligné 
la contribution de monsieur Denis Vachon 

afin de trouver un nouveau slogan pour 
promouvoir la saine gestion des matières 
résiduelles. En effet, « Trier de bac en bac, 
moi j’embarque! », la proposition de monsieur 
Vachon, est retenue par la Municipalité dans 
l’optique de promouvoir les comportements 
écologiquement responsables. 

En 2013, les ef forts des municipalités 
membres de la MRC de La Jacques-Car-
tier avaient permis de recycler pas moins 
de 46% des matières résiduelles se trou-
vant dans le secteur couvert par celles-ci.

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

En 2012, Véronique Boisjoly lan-
çait «  Renaud le petit renard  », né 
d’une « conversation de lunch » avec 

l’illustratrice Katty Maurey. «  Katty m’a 
confié qu’elle aimerait illustrer des livres 
pour enfants. Je lui ai dit qu’elle devait le 
faire  ! » Ce que Katty accepta, à une seule 
condition : Véronique devait lui écrire une 
histoire. Ce message n’est pas tombé dans 
l’oreille d’une sourde ! « Ça faisait partie des 
rêves que je voulais réaliser  », confie l’au-
teure. Poussant le conte à un autre niveau, 
elle fait même développer une application 
interactive pour leur album, disponible sur 
les tablettes numériques. 

Après le succès du premier tome, un 
deuxième album a donc fait son entrée dans 
les librairies cette année. Dans ce nouveau 
livre, Renaud doit choisir entre partir en 
vacances dans le sud avec son père, ou bien 
au chalet avec sa mère, où il reverrait ses 
amis. Choisissant la deuxième option, lui et 
ses amis trouveront une carte indiquant une 
cabane secrète, élément déclencheur d’une 
foule d’aventures. Comme quoi les vacances 
hivernales n’ont rien de banal ! Publié dans 
un format de 104 pages, le texte laisse une 

grande place aux images, pour le plaisir 
des yeux et de l’imaginaire. Il n’existe pas 
de version interactive en parallèle pour ce 
tome, mais le concept n’est pas pour autant 
rayé de l’horizon : « Si on trouve une solu-
tion pour le faire de façon moins onéreuse, 
j’aimerais beaucoup ça, parce que j’y crois ». 
Elle affirme que c’est un « marché difficile 
à percer », mais recherche de nouvelles ave-
nues pour y parvenir.

Une imagination débordante
Véritable machine à idées, Véronique puise 
son inspiration dans son « cœur d’enfant », 
qu’elle a gardé au fil des ans. «  J’adore 
les bricolages et lire des histoires à mes 
enfants ! » Son parcours en arts créatifs au 
cégep, puis en communication à l’Univer-
sité McGill l’a amenée à découvrir plusieurs 
facettes de ses intérêts. Hormis son chapeau 
d’auteure, elle est directrice des communi-
cations pour Presse Café. Elle a également 
fondé sa propre entreprise, Caribou, édition 
créative, et elle souhaite un jour publier un 
abécédaire hors du commun, entre autres 
projets. «  Ce n’est que le début  !  », lance-
t-elle.

«  Renaud en hiver  » est en vente dans les 
librairies.

Conseil municipal de Stoneham

Reprise d’un vote d’importance

De retour avec « Renaud en hiver »

Un deuxième tome pour Véronique Boisjoly

Les citoyens de Stoneham-et-Tewkesbury étaient nombreux à assister à la réunion du conseil municipal du 8 février dernier.  
Le dossier de la fusion des services d’incendie a une fois de plus retenu l’attention.

Sur les tablettes depuis le mois dernier, « Renaud en hiver » est le second tome de la série d’albums jeunesse écrite par Véronique 
Boisjoly et illustrée par Katty Maurey. Mettant en vedette un mignon renard et ses camarades, l’auteure de Stoneham nous fait vivre 
les aventures des personnages dans un décor rappelant l’atmosphère de notre territoire. Une œuvre qui s’adresse aux enfants, mais 
qui plaira sans aucun doute aux « conteurs désignés », également !
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Robert Miller et Denis Vachon, gagnant du concours 
organisé par la Municipalité.

 M
alor


y 

Lep
a

ge

Véronique Boisjoly en est à son deuxième album jeunesse, et compte bien continuer.
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Par Mélissa Côté 

cultureL

melissa.cote.journaliste@gmail.com

Le duo a livré une prestation d’un peu plus 
de deux heures, passant de la ballade aux 
rythmes plus endiablés, le tout ponctué 

d’anecdotes de tournée. La foule, d’une qua-
rantaine de spectateurs, a su se divertir avec la 
majorité des chansons originales des Gaspésiens, 
en plus de l’adaptation de quelques classiques 

musicaux. Le groupe a d’ailleurs offert une 
magnifique interprétation acoustique de la chan-
son « I’ve Just Seen A Face  »des Beatle. Après un 
court entracte, ils ont aussi livré au public une 
version personnalisée de « Bad Moon Rising  » 
de CCR » ainsi que la chanson « O Marie » de 
Daniel Lanois.

Une première à Stoneham
Comme beaucoup d’artistes de passage à 
la Grange, le duo gaspésien a été charmé. 
«  On aime le concept Dans l’Shed dans 
grange !  », a avoué aux spectateurs le 
chanteur, Éric Dion. Il s’agissait d’ail-
leurs de la première visite de ce dernier 

à la salle de spectacle. C’était toutefois 
la seconde fois pour André Lavergne qui 
était venu avec un autre groupe. «  Il y a 
vraiment une belle ambiance. C’est super 
cool », souligne M. Lavergne. 

Une longue collaboration
Les deux amis se sont rencontrés à l’école, 
il y a une vingtaine d’années, ce qui trahit 
leur âge. Après des débuts plus rock, le 
duo s’est tourné par la suite vers le blues 
et le country. «  C’est en écoutant les gui-
taristes rock de Pearl Jam et de Slash. Ils 
parlaient beaucoup du fait qu’ils avaient 
été inf luencés par le blues et Jimi Hendrix. 
« Tu te mets à écouter du blues électrique », 
explique M. Dion. Ainsi, c’est au f il de ses 
recherches sur les origines de ses groupes 
préférés qu’il a atterri dans le sud des 
États-Unis, bassin original du blues acous-
tique. Une belle porte s’est aussi ouverte, 
puisque la Gaspésie était l’hôte du festival 
Maximum Blues et qu’ils étaient les seuls 
à jouer en acoustique lors de l’événement.

Une saison diversifiée
La saison  2015-2016 de Cantons Culture 
a misé sur la diversité, ce qui a rapporté. 
«  Ça va très bien. Dans l’Shed inaugure 
un peu [cette nouveauté] », aff irme la fon-
datrice de Cantons Culture, Julie Marie 
Bourgeois. «  C’est la deuxième partie de 
la saison qui est pleine de découvertes  », 
ajoute-t-elle. La Grange du Presbytère 
accueillera en mars le chanteur folk Daran 
(19 mars). Avril sera synonyme de jazz 
avec le quatuor Catherine Leblanc Quartet 
(16 avril), une première du genre entre 
les murs de la salle. Enfin, ce sont les airs 
country folk d’Éric Goulet qui termine-
ront en beauté, le 14 mai prochain, la cin-
quième saison de Cantons Culture.

Spectacle à la Grange du Presbytère

Vent gaspésien aux airs country
La Grange du Presbytère de Stoneham accueillait, le 20 février dernier, le duo Dans l’Shed. Le 
groupe gaspésien composé d’Éric Dion et d’André Lavergne a su divertir la salle avec son humour 
et ses airs country, folk et blues.
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Un changement de guitare continu est le truc qui 
donne un son unique au groupe.
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Par Amélie Légaré

cultureL

 amelie@lechodulac.ca

Consultez en médeCine privée

Une nouvelle génération de cliniques

place de la Cité et  
Carrefour Charlesbourg

     418 781.0965 | lacitemedicale.com 

nouveAu

Dre Ève-Marie Gagné Dr Stéphane Maurice Dr Jacques Deblois Dr Christian Fortin

Le fait d’être candidate à La Voix en 2013 
a donné à Andréanne le goût « de faire 
d’autres concours et d’apprendre  ». 

Depuis, elle a participé aux Francofolies de 
Montréal, au Festival international de la 
chanson de Granby, à titre de demi-finaliste, et 
à L’Étoile Montante Ford, où elle a également 
été demi-finaliste à deux reprises. Grâce au 
concours Le Tremplin de Dégelis, elle a aussi eu 
le privilège de chanter une composition à l’émis-
sion Belle et Bum qui a été diffusée le 20 février 
dernier. « Sinon, on a fait l’émission «  Faites 
comme chez vous » aussi sur les ondes de TVA. 
[…] Il y avait une cinquantaine de bands et on 
était dans les quatre coups de cœur ! », indique 
la chanteuse avec fierté. Depuis quelques années, 
Andréanne participe également au spectacle 
Starmania.  

Passionnée de musique
Fait surprenant, la chanteuse a déboursé elle-
même pour la totalité de son nouveau mini-al-
bum, de la production à l’impression. « C’est 
sûr que j’ai un autre emploi pour subvenir à 
mes besoins. Je ne fais pas juste de la musique, 
mais mon rêve ce serait d’en vivre », confie-t-elle. 
Puisqu’il est complètement indépendant, cet 
album funk, jazz et soul lui ressemble beau-
coup. Côté inspiration, Andréanne dit aimer le 
rythme et le côté positif de la musique Motown, 
ou d’artistes tels que Stevie Wonder, Marvin 
Gaye et Ottis Reading, et au Québec, de Nanette 
Workman et Boule Noire. « J’aime la musique 
qui est « groovy », qui est pure avec des vrais 
instruments de musique », ajoute Andréanne. 
C’est pourquoi elle est toujours accompagnée de 
ses musiciens sur scène. « Je leur dis un peu c’est 
quoi le style que je veux et ils embarquent dans 
mon univers ! », indique-t-elle. 

Un style qui se démarque
Andréanne vise une carrière internationale, 
mais souhaite continuer à chanter en français. « 
Je trouve que c’est une langue magnifique, poé-
tique, romantique avec plein de nuances. C’est 
une langue qui est fabuleuse, et des fois je trouve 
qu’on l’oublie un peu. » La jeune femme n’est pas 
fermée à l’idée de collaborer avec une maison 
de disques dans le futur, tant qu’on respecte 
ses idées et sa liberté. « Même si [ma musique] 
peut paraître en-dehors des sentiers battus et 
de ce qu’on entend en ce moment à la radio, je 
m’en fous. […] Je me respecte et je suis fidèle à 
mon style. Ce n’est pas vrai que je vais faire de 
la musique pour plaire au monde. Pour moi, 
ce n’est pas ça la musique. La musique, ce n’est 
pas un produit. » La chanteuse espère donc que 
ce nouvel album qu’elle considère comme un « 
teaser » lui ouvrira des portes pour notamment 

« faire des premières parties d’artistes ».
Pour avoir des nouvelles d’Andréanne et 

décotuvrir son mini-album, visitez le http://
andreannemartin.net !

Andréanne Martin lance un mini-album à son image

La musique, mais pas  
à n’importe quel prix !
Originaire de Lac-Beauport, l’auteure-compositrice-interprète Andréanne Martin était à Québec 
le 15 février dernier pour le lancement de son premier mini-album. Sous la forme d’un 5 à 7 dyna-
mique, elle a présenté sur scène le fruit de son travail qu’elle a financé par ses propres moyens ! Am
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Andréanne Martin était tout sourire lors de son 
lancement d’album en février dernier.
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Les arts 
Tai Chi TaoïsteMD

Des arts de santé agréables 
à pratiquer, aux bienfaits multiples 
et à la portée de tous.

Classe d’essai
sans obligation 

à votre 
première 

visite.

418.688.1199 • taichitaoiste.org

Nouvelles classes pour débutants
Lundi soir de 19 h à 21 h à partir du 4 avril 
Mercredi de 13 h 30 à 15 h 30 à partir du 6 avril

890, boulevard du Lac, Lac-Beauport
La Maison des Français 

418 849-0009  
www.physiotherapie-lac-saint-charles.com

TORTICOLIS ? PLAGIOCÉPHALIE ? 
RETARD DE DÉVELOPPEMENT ?   

UN PHYSIOTHÉRAPEUTE PEUT VOUS AIDER À DÉPISTER CES 
PROBLÉMATIQUES CHEZ VOTRE ENFANT. VOICI QUELQUES INDICES :

Sachez qu’une seule consultation d’une heure dans les cas bénins peut suffire. Toutefois, si le 
cas est plus lourd, votre physiothérapeute pourra vous guider en plus de ses traitements vers 
une orthèse ou un autre professionnel.

N’ATTENDEZ PLUS, NOUS SOMMES ESSENTIELS À VOTRE VIE!

Si vous répondez oui à une de ces questions, la consultation avec un de nos professionnels 
de la physiothérapie pourrait vous être utile. Les conséquences d’une telle problématique 
sont les suivantes :

• Si votre bébé ne tourne pas sa tête des deux côtés;
• Si votre bébé utilise une main plus que l’autre;
• Si votre bébé a deux mois et moins;
• Si votre bébé a un crâne plat ou asymétrique ou qu’il a une oreille plus 

avancée que l’autre;
• Si votre bébé est souvent dans son siège et peu sur le ventre.

• Retard de développement
• Asymétrique permanente du crâne et du visage
• Problèmes d’équilibre et de coordination 

Clinique de physiothérapie de Lac St-Charles  
1522, rue Jacques-Bédard, Lac St-Charles

Clinique de physiothérapie de Stoneham 
345A, chemin du Hibou, Stoneham-et-Tewkesbury

Ses performances d’environ 10 minutes 
sont rythmées et envoûtantes. La com-
binaison de mouvements et de musique 

est suffisante pour voyager avec Mme Bluteau 
dans l’univers qu’elle crée. «  Généralement, 
dans mes spectacles, les gens se voient dans 
mes tableaux […] C’est particulier parce que 
les gens sont très émus par ce que je fais  », 
avoue Mme Bluteau. Avec un style unique au 
Canada, elle se distingue par la taille de ses 
dessins, mais aussi par ses gestes. «  Moi j’ai 
l’ampleur, le mouvement. J’ai intégré mon 
corps dans mes spectacles », explique-t-elle. 

Commencer sans repère
Pour accomplir sa magie, Mme Bluteau utilise 
une table construite spécialement pour elle 
par son conjoint. Celle-ci comprend une vitre 
rétroéclairée avec deux bacs pour recueillir le 
sable de chaque côté. « On ne savait pas trop 
comment la faire, alors la première n’était 

pas tout à fait au point  », souligne l’artiste, 
connue aussi sous l’appellation Bluto. Depuis, 
le conjoint de Mme Bluteau a perfectionné son 
outil de travail en ajoutant des bacs avec des 
pentes douces pour que le sable soit plus acces-
sible, mais aussi en construisant un format 
plus portable pour l’avion et l’auto. Puisqu’il 
n’y a pas beaucoup d’information sur ce type 
d’art, l’artiste ne savait pas non plus quel sable 
utiliser. «  J’ai commencé avec du sable pour 
sandblast », avoue-t-elle. Depuis, elle a trouvé 
le sable qui lui convient mieux. « J’utilise du 
sable sans quartz ni silice pour protéger mes 
mains  », précise Mme  Bluteau. Le sable est 
recyclé et réutilisé pour chacune des presta-
tions, mais c’est une quantité d’environ 10 kg 
de sable qui est nécessaire.

Une seule prise
Pour parvenir à son résultat final, c’est-à-dire 
un numéro de 10  minutes comprenant plu-

sieurs tableaux en mouvement, Marie Linda 
Bluteau se pratique quotidiennement. «  Je 
crée mes tableaux un après l’autre, ensuite je 
les pratique jusqu’à ce que j’arrive dans mon 
temps », explique l’artiste. « Je n’ai pas le droit 
à l’erreur dans mes dessins  », précise-t-elle. 
Même si, à première vue, le sable semble être 
un médium qui permet de réparer les erreurs, 
l’enchaînement des tableaux et le temps qui 
s’écoule empêchent Mme  Bluteau de recom-
mencer. 

Peindre avec le café
En marge de ses dessins de sable, Marie Linda 
Bluteau réalise aussi des peintures avec du café. 
L’artiste crée un mélange semi-liquide qu’elle 
utilise comme peinture. C’est la superposition 
des couches qui crée des dégradés de couleur. Le 
résultat est surprenant. « Je ne suis pas la meil-
leure, mais je me démarque. C’est ça qui fait que 
je reste encore actuelle », affirme-t-elle. Ce sont 
d’ailleurs les tableaux de nus peints au café qui a 
fait connaître l’artiste avec ce médium. 

Marie Linda Bluteau

De l’art en mouvement
Marie Linda Bluteau est une artiste polyvalente. La membre de la 
Guilde Artistique de Lac-Beauport a présenté, le 3 mars dernier, 
une performance de tableaux de sable en direct devant les spec-
tateurs. L’artiste accomplie de Lac-Beauport sait transporter et 
émouvoir la foule avec ses dessins.
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Le mouvement est l’élément distinctif et unique de Mme Bluteau dans ses spectacles.

Par Mélissa Côté 

cultureL

melissa.cote.journaliste@gmail.com
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Gardez en tout temps, à la mai-
son, quelques aliments clés qui se 
conservent longtemps et se cuisinent 

en un tour de main. Voici mes  incontour-
nables du garde-manger santé. Jumelez-les au 
pouvoir du four micro-ondes ou de la poêle 
anti-adhésive et créez rapidement des repas 
nutritifs! 

Omelette rapide: Dans un bol, mélangez 
2 œufs, un peu de fromage et quelques mor-
ceaux de légumes restant au frigo (épinards, 
tomates, champignons…). Cuisez au four 
micro-ondes 2 minutes. Dégustez avec des 
craquelins de grains entiers faibles en sodium. 

Couscous aux légumes  : Placez une poignée 
de légumes surgelés dans un bol, arrosez-les 
d’un filet d’huile d’olive, mélangez et cuisez au 
four micro-ondes 1,5 min. Mélangez environ 
¼ t. de couscous, ¼ t. d’eau et un soupçon 
d’huile d’olive dans un autre bol et cuisez au 
four micro-ondes 1 à 2 minutes. Mélangez le 
tout et assaisonnez! Pour un repas complet, 
ajoutez des légumineuses en conserve égout-
tées ou servez avec le filet de poisson à la 
mexicaine.  

Filet de poisson à la mexicaine: Déposez 
un f ilet de poisson surgelé dans un plat 

allant au four micro-ondes. Recouvrez de 
salsa. Couvrez et cuisez au four micro-
ondes environ 10-15 minutes. Ajoutez du 
fromage râpé pour la dernière minute de 
la cuisson. 

Sauté asiatique express: Une poêle 
suff it pour cette recette! Faites revenir 
une poignée de légumes surgelés dans un 
peu d’huile de sésame et du gingembre. 
Ajoutez-y des nouilles Shirataki rincées 
et égouttées (vendues en sac sous format 
prêt-à-manger) et des crevettes nordiques 
décongelées par un simple passage sous 
l’eau. Rehaussez de graines de sésame.

Salade-repas: Mélangez environ ½ t. de 
légumineuses ou de thon en conserve à des 
morceaux de légumes croustillants restant 
au frigo (poivrons, concombres, tomates). 
Ajoutez quelques dés de fromage et relevez 
avec un f ilet d’huile d’olive et un soupçon 
de vinaigre balsamique!

Les incontournables du garde-manger 
permettent de déjouer le piège des repas 
commerciaux, souvent trop riches en 
sodium, mauvais gras, sucres ajoutés et 
additifs. Cuisinez soi-même demeure tou-
jours la meilleure option qualité. Visitez 
nutrisimple.com pour d’autres recettes! 

Mars, mois de la nutrition

Préparer des repas maison 
sans planification

On dit que la clé d’une saine alimentation passe par la planifica-
tion, mais il nous est tous déjà arrivé de rentrer à la maison, l’esto-
mac dans les talons et sans avoir de repas préparés sous la main. 
La thématique du mois de la nutrition 2016 suggère d’intégrer de 
petits changements à la fois; alors pourquoi ne pas commencer 
là où le besoin est bien reel ? Vous trouverez donc dans les pro-
chains paragraphes des stratégies pour concocter des repas sains 
et délicieux en quelques minutes, sans recette ni casserole! 

Nutrition
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste  

andreanne.martin@live.ca PORTNEUF – 
JACQUES-CARTIER

C’est avec plaisir que j’ai assisté à la cérémonie 
d’ouverture de la 6e édition du Marché de Noël 
de La Jacques-Cartier qui avait lieu à Stone-
ham-et-Tewkesbury. Un incontournable pour 
notre circonscription !

Sur la photo : Benjamin Branget, Directeur du 
Service des loisirs, de la culture et de la vie 
communautaire de la municipalité de 
Stoneham-et-Tewkesbury, Baptiste Leblanc - 
Personnage historique, animateur et 
Louis-Antoine Gagné, Conseiller municipal de 
la municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury.

J'étais représenté au déjeuner-contacts de 
Lac-Beauport par ma conseillère politique, 

Annie Larochelle. Une quarantaine de 
personnes étaient présentes afin de partager 
leurs expériences dans le monde des affaires 

et développer de nouveaux contacts. De 
plus, trois entrepreneurs de la région ont fait 

connaître leur produits et services lors de 
brèves présentations.

 
Félicitations aux organisateurs pour ce 

déjeuner de réseautage qui contribue au 
développement économique de notre belle 

circonscription.

Le Pond Hockey au Club nautique de 
Lac-Beauport, un tournoi qui se déroule sur 
deux jours où quatre pays participent: le 
Canada, les États-Unis, le Costa Rica et la 
Belgique.

J’ai été heureux d’effectuer la mise au jeu 
officielle sur l’une des 25 glaces extérieures 
qui avaient été  aménagées pour permettre 
aux 80 équipes de compétitionner. Une belle 
réussite des organisateurs !

Joël Godin
Député Portneuf - Jacques-Cartier

Bureau de circonscription:

334, route 138, suite 230
Saint-Augustin-de-Desmaures

(Québec) G3A 1G8

joel.godin@parl.gc.ca
www.facebook.com/JoelGodinPJC

Découvrez à Donnacona :

VANILLE ET CONFETTIS
220, avenue du Manoir, local 2
Donnacona (Québec)  G3M 1N9

418 284-1209 ou 418 999-2006
www.vanilleetconfettis.ca

À la découverte de

avec votre député

Chambre des communes 
House of Commons
CANADA

J’ai le goût de

Portneuf –Jacques-Cartier

* Programme initié par votre député fédéral
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Tout d’abord, je vous encourage forte-
ment à participer à l’un de ces événe-
ments. Ce que j’aimerais aborder avec 

vous aujourd’hui, c’est l’importance d’écouter 
les signaux que vous envoie votre corps. Dès 
le départ, dites-vous qu’il est mieux d’arrêter 
votre « training » pendant deux semaines pour 
vous soigner, plutôt que pendant deux mois.

Calendrier
Nous sommes en mars. Faites le calcul. La plu-
part des entraînements s’échelonnent sur 8 à 12 
semaines. Cela vous amène probablement très 
près de la date de votre course. C’est mainte-
nant qu’il est temps de prendre en charge votre 
corps, pas au mois de mai! Je vois tellement de 
gens, année après année, qui me consultent une 
semaine avant leur course pour une douleur 
présente depuis longtemps. À ce moment-là,, il 
n’y a pas de miracle possible et l’expérience de la 
journée de compétition est souvent désagréable 
et laisse des séquelles.

Nouveau sport = nouveau bobo
Vous vous sentez en pleine forme et vous 
entreprenez le programme d’entraînement 
suggéré. Les premiers jours, vous ressentez 
des courbatures, vous découvrez de nouveaux 
muscles, vous avez de la difficulté à vous déplier. 
Jusque-là, tout est normal! Par contre, si 
jamais une douleur apparaît seulement d’un 
coté, est présente pour plus d’une semaine, 
altère votre mouvement, vous donne envie de 

consommer des anti-inflammatoires (Advil, 
Aleve, Motrin…) et nuit à vos activités nor-
males ou à votre entraînement, je vous suggère 
de consulter votre professionnel de la santé. Ce 
signal d’alarme est un avertissement que votre 
corps n’aime pas ce qui se passe et que si vous 
coupez l’alarme ou que vous l’ignorez, le pro-
blème ne fera que prendre de l’ampleur et vous 
pourrez mettre une croix sur vos performances. 

Quelques exemples à prendre au sérieux
Vous débutez votre programme et après 
quelques temps certains symptômes se font plus 
fréquents et apparaissent de plus en plus tôt 
dans votre séance. Même qu’à présent, vos dou-
leurs persistent dans votre vie normale. Voici 
quelques exemples à surveiller de près : douleur 
sous le pied, douleur au niveau du tibia, dou-
leur à la fesse qui irradie dans la jambe, douleur 
au bas du dos ou peu importe à quel endroit de 
votre colonne vertébrale, douleurs de type ten-
dinite aux épaules et aux avant-bras. Tous ces 
exemples sont typiques des sportifs qui poussent 
leur corps un peu trop rapidement.

N’hésitez pas à parler de vos projets à votre 
professionnel de la santé en mentionnant les 
doutes que vous avez au sujet d’une condition, 
nouvelle ou préexistante. Être en santé, c’est 
aussi pouvoir atteindre de nouveaux objectifs 
et se dépasser soi-même, mais dans le respect 
de nos limites et sans médicaments. Contac-
tez-moi, il me fera plaisir de vous accompagner 
dans vos objectifs !

Inscrit à un événement sportif cet été? Lisez cet article !
Dès le mois de mai, les événements sportifs débuteront, que ce 
soit les compétitions de course à pied, de vélo, les triathlons, les 
courses à obstacles, les « défis entreprise » et j’en passe! Si vous 
ressentez actuellement une douleur, peu importe l’endroit de 
votre corps, sachez que cette blessure risque d’empirer si vous 
l’ignorez.
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Santé
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

mcdery@polycliniquedulac.com

418•848•8000

Dr Stéphane Coulombe, chirurgien-dentiste
Dre Audrey-Ann Fortin, dentiste généraliste
Ludovic et Frédéric Fortin, denturologistes
Dr Pascal Forest, dentiste généraliste service d’implantologie
Dre Hélène Engel, orthodontiste

2683, boulevard Talbot,  Stoneham et Tewkesbury (Québec) G3C 1J6

UNE EXPERTISE UNIQUE POUR UN SERVICE UNIQUE !

SpécialiSte  
en voitures européennes

Votre centre de service investit dans  
la formation continue de ses employés  

et ce, dans le but de vous garantir  
l’expertise la plus pointue.

Les pièces installées par l’équipe  
GILCO sont conformes aux plus hautes  

normes de qualité sur le marché.  
Nous vous garantissons un service  

des plus courtois ainsi qu’une estimation  
écrite détaillée du résultat de l’inspection.

Nouveau 
membre XTreme TeCH 

Spécialiste en mise à niveau  
ou reprogrammation  

des ordinateurs de voitures

CENTRE TECHNIQUE GILCO
979, boul. du Lac, Lac-Beauport (Qc) G3B 0W4

418 841-6391
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amelie@lechodulac.ca

SPORTS
Par Amélie Légaré

L’idée de participer à ce défi a vu le 
jour en juillet dernier, mais l’im-
plication de l’équipe a été repor-

tée à cette année puisqu’il restait peu de 
temps pour compléter le financement. Selon 
Michelle Lucas, chaque fille a ses propres 
raisons de faire la course même si la cause 
des enfants les réunit. « C’est un dépassement 
de soi, mais également quand tu le fais pour 
quelqu’un ou une cause, cela vient encore 
plus améliorer ton expérience ! » La Fonda-
tion des étoiles finance le Fonds de recherche 
du Québec-Santé sur les maladies infantiles 
au Québec. « L’argent est vraiment basé ici au 
Québec et ne va pas être distribué n’importe 
où ailleurs. C’est pour nos enfants », ajoute-
t-elle. Personnellement, l’émission « Donnez 
au suivant » de Chantal Lacroix l’a incitée 
à s’impliquer. « Je trouve ça extraordinaire 
ce que cette femme-là fait pour les autres. 
Je me dis, moi je suis assise sur mon divan, 
qu’est-ce que je peux faire pour aider ? Je n’ai 
pas 100 000 $, je n’ai pas 1 M$ à donner à ces 
causes-là donc je suis capable de courir  ! »  

Un défi de taille
Le samedi 17 septembre, l’équipe partira du 
Stade olympique de Montréal pour complé-
ter la course à relais. « On fait des 5 km les 
unes derrière les autres. On se rend comme 
ça jour et nuit jusqu’à Québec. Le lende 

main, on devrait arriver vers 4 ou 5 heures 
de l’après-midi sur les Plaines d’Abraham. 
C’est beau temps, mauvais temps! », indique 
la capitaine. Chaque équipe est suivie par un 
coach pendant plusieurs semaines avant le 
début du défi. « Ça va être une super belle 
expérience, on traverse plusieurs villes et 
villages. […] Tout est organisé de façon à ce 
que ce soit assez visible et pour montrer aussi 
la cause en tant que telle », ajoute-t-elle. 

Financement en cours
En plus de courir, l’équipe doit accumuler 
un montant de 22 000 $, qu’elle compte 
obtenir grâce à différentes activités de 
financement. Elle vend actuellement des 
billets pour un tirage de 10 prix offerts par 
la Station touristique Stoneham et le Mont-
Sainte-Anne, les employeurs de la majorité 
des filles de l’équipe. Le 29 mars aura lieu 
une soirée bénéfice à la Cage aux sports de 
Lebourgneuf. 

L’organisation du Défi Moi pour Toi 
accepte encore des participants. « L’invita-
tion est lancée à tous s’ils veulent faire des 
équipes. C’est vraiment un défi génial et 
l’expérience vaut vraiment tout le travail 
qu’on y met ! » conclut Mme Lucas. Pour les 
encourager, visitez la page Défi SOS santé, 
Moi pour Toi 2016 - Équipe - Coureuse pour 
la vie sur Facebook ! 

Défi Moi pour Toi au profit de  
la Fondation des étoiles

Un défi  pour trois  
employées de la Station 
touristique Stoneham 

En septembre 2016, huit femmes de la région participeront  
au Défi Moi pour Toi au profit de la Fondation des étoiles.  
L’équipe Coureuse pour la vie parcourra 270 kilomètres à relais 
entre Montréal et Québec pour la cause des maladies infantiles.  
Rencontre avec la capitaine de l’équipe, Michelle Lucas,  
qui travaille à la Station touristique Stoneham ! 

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 
4220, 3e Avenue ouest,  

Québec, Qc. Ca  G1H 6T1 
T  418.627.0123

détaillant des peintures
courtoisie







Sur la photo (de gauche à droite) : Sophie Brisson, Pamela Corriveau-Peev et Marie-Josée Corriveau, em-
ployées du Mont-Sainte-Anne, Suzy-Ann Leclerc de la Station touristique Stoneham et du Mont Saint-Anne 
et résidente de Stoneham, Nathalie Poirier du CRDIQ, Michelle Lucas de la Station touristique Stoneham et 
du Mont Saint-Anne, Nicole Blais de Moisson Québec et Jamie Page de la Station touristique Stoneham et 
résidente de Stoneham.
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malory@leseditionsplatine.com

SPORTS
Par Malory Lepage

Malgré le froid quelque peu alar-
mant de la veille, la journée de 
la course s’est déroulée tout en 

douceur. « Ça s’est très bien passé ! La petite 
neige qui est tombée dans la nuit a adouci la 
température  », assure Jimmy Gobeil. L’or-
ganisateur de l’événement et copropriétaire 
de la boutique Le coureur nordique indique 
que le nombre de participants a augmenté de 
100% depuis la dernière édition, qui comp-
tait 95 coureurs. « On est très contents  !  » 
Cette hausse serait d’ailleurs reliée à l’ajout 
d’une nouvelle discipline.  « Cette année, on 
a ajouté le volet course sur neige  », répon-
dant à une demande grandissante. «  C’est 
plus abordable [ne nécessitant pas l’achat de 
raquettes] et un peu moins difficile. »

Lui-même passionné de raquettes, 
Jimmy Gobeil af f irme que Lac-Beauport 

représente un lieu de choix pour l’événe-
ment. « Je suis tombé en amour avec l’en-
droit, à l’époque du Challenge raquettes 
de Cité Joie  », se rappelle-t-il. Il a donc 
décidé de prendre le relais lorsque le 
Challenge s’est arrêté. L’organisation est 

toujours enchantée d’utiliser les instal-
lations de Cité Joie pour son rendez-vous 
annuel  : «  C’est vraiment un beau site 
et le centre est tellement généreux avec 
nous, c’est toujours le fun de travailler 
avec eux ». 

3e édition du Trail hivernal Le coureur nordique

Succès renouvelé pour la course !
Le samedi 13 février dernier avait lieu la troisième édition du Trail hivernal Le coureur nordique, à 
Lac-Beauport. Se déroulant dans les sentiers de Cité Joie, l’événement a rassemblé quelque 200 
adeptes de raquettes et de course sur neige. L’organisation s’est engagée à donner 3 $ par parti-
cipant adulte au centre. Un montant de 500 $ a donc été remis à l’organisme cette année, pour le 
développement de ses activités de répit auprès de personnes handicapées. Un beau moyen d’en-
courager la cause tout en pratiquant son sport !
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Le départ des enfants est sans contredit un moment 
fort de la course.
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L’effort et le sourire vont de pair, comme nous le 
prouve Christian Bouchard !

Voici le « top 3 » de chaque catégorie :
Enfants, 1 km : Théo Gobeil, Ophélie Gagnon et Anasoleil Dubois.
Raquettes 5 km, hommes : Jimmy Desrosiers, Sébastien Laroche et Jérôme Bergeron.
Raquettes 5 km, femmes : Maude Boivin-Bouchard, Marie-Hélène Bédard et Sonia Tremblay.
Raquettes 10 km, hommes : Joël Bourgeois, Alexandre Boulé et Julien Lachance.
Raquettes 10 km, femmes : Sarah Bergeron-Larouche, Isabelle Dumais et Mélissa Chénard.
Course 4,2 km, hommes : Yohann Delisle, Aimé Shukuru et Vincent Garneau.
Course 4,2 km, femmes : Élise Tardif-Fournier, Karine Tremblay et Mylène Gauthier.
Course 8,4 km, hommes : Samuel Poher, Alexis Gaiffe et Emmanuel Faug.
Course 8,4 km, femmes : Linda Gingras, Annou Théberge et Kathleen Simard



volume 10 • numéro 3  |  Mars 2016  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  | www.lacbeauport.com   | 29

SPORTS

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com« Avec la mise sur pied de la FQSCA, 

au printemps dernier, il y a main-
tenant un circuit provincial de 

canicross et de skijoring  », explique Maude 
Lapointe, présidente de Sports Canins Attelés 
Québec (SCAQ). Ainsi, les participants peuvent 
cumuler des points dans les différentes courses 
accréditées durant la saison. Si le volet compé-
titif a été haussé d’un cran cette année, le volet 
récréatif n’a pas été négligé pour autant ! « La 
course originale est toujours un moment fort », 
mentionne Mme  Lapointe. «  On avait vrai-
ment de beaux déguisements. Les gens ont mis 
beaucoup d’efforts et ça a donné des résultats 
impressionnants. » De plus, un souper-bénéfice 
avec musique et des tirages était au programme, 
ajoutant à la convivialité du rendez-vous.

Pour voir les résultats des différentes courses : 
http://jikko.ca/fr/evenement/course-hiver-
nale-scaq.

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

Lorsque son commanditaire Arri-
mage Québec l’a approchée pour 
l’activité, Audrey n’a pas hésité une 

seconde  : «  J’étais super contente qu’ils 
pensent à moi. Je ne manque jamais une 
occasion de pouvoir redonner à ma com-
munauté et de passer du temps avec des 
enfants ». En effet, l’activité s’adressait à des 
jeunes défavorisés de la région, leur permet-
tant de goûter aux plaisirs du ski. « Je crois 
que ce que j’ai le plus apprécié est de voir 
comment les jeunes ont aimé leur journée », 

confie l’athlète, qui a d’ailleurs participé 
aux Jeux olympiques de Turin (2006) et 
Sotchi (2014). «  La plupart d’entre eux en 
étaient à leur première fois en ski et il y en 
a quelques-uns qui ont progressé assez pour 
aller prendre les chaises et s’aventurer dans 
une piste un peu plus difficile  », ajoute- 
t-elle, impressionnée. 
Si elle a l’habitude de donner des confé-
rences dans les écoles, Audrey en était à sa 
première expérience du genre. « Je m’estime 
très chanceuse. J’en suis ressortie, le cœur 
rempli et le sourire aux lèvres ! » Elle men-
tionne que cela lui procure un grand « boost 
d’énergie » pour terminer sa saison !

4e édition de la Course hivernale SCAQ

Maîtres et chiens en piste !

Moment mémorable pour 15 enfants de la région

Une journée de ski  
avec Audrey Robichaud

Les amateurs de sports canins attelés s’étaient donné ren-
dez-vous aux Sentiers du Moulin, le 13 février dernier, dans le 
cadre de la 4e édition de la Course hivernale SCAQ. Une centaine 
de participants des quatre coins du Québec ont pris part aux dif-
férentes épreuves, dont deux faisaient partie du circuit provincial 
de la Fédération québécoise des sports canins attelés (FQSCA). 
Une première pour l’événement !

Le 13 février dernier, la skieuse Audrey Robichaud a passé une 
journée mémorable au Centre de ski Le Relais, tout comme  
15 enfants de la région de Québec. Une initiative d’Arrimage Qué-
bec, l’activité a permis à ces jeunes âgés de 5 à 11 ans de se faire 
initier au ski avec une pro ! Choisis au hasard sur 297 candidats, 
les heureux élus ont été transportés, habillés et équipés en consé-
quence, afin de profiter au maximum de leur journée de rêve.
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La course originale, avec ses déguisements, est 
toujours un moment fort de l’événement.

Da
niel


TP

hoto


Le skijoring est une discipline qui demande un travail d’équipe entre le maître et son chien.
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Audrey a publié cette photo sur les réseaux sociaux, au lendemain de l’activité, mentionnant que « son 
coeur ne pourrait être plus rempli après la journée d’hier ». Et son sourire en témoigne !

Les Éditions Platine, qui publie les journaux L’Écho du Lac et 
L’Écho de Cap-Rouge, est actuellement à la recherche d’un 
JOURNALISTE PIGISTE.

En collaboration avec le directeur de l’information, 
le candidat sélectionné devra : 

• Proposer des idées d’articles, effectuer les recherches 
et rédiger des articles de fond sur une variété de sujets; 

• Effectuer des entrevues et rédiger des portraits inspirants 
sur des leaders et d’autres membres de la communauté.

 
Faites-nous parvenir votre C.V. à info@leseditionsplatine.com.
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amelie@lechodulac.ca

SPORTS
Par Amélie Légaré

René Perreault a fait du karaté toute 
sa vie jusqu’à en devenir champion 
du monde, mais il a également 

développé une passion pour la boxe au fil 
des années. « J’ai gagné les Gants dorés à 
la boxe, ce qui équivaut à champion provin-
cial. De fil en aiguille, j’ai eu des gymnases, 
des clubs de boxe, donc j’ai mis un petit peu 
la compétition de côté pour entraîner les 
gens », indique l’athlète. Parmi sa clientèle, 
on retrouve plusieurs gens d’affaires de 
Québec et de Lac-Beauport, tels que Steve 
Morency de Yuzu sushi, Yan Bouchard du 
Boudoir lounge et Charles Auger de Cho-
colats Favoris. Le bouche à oreille entre 
les membres de la communauté d’affaires a 
porté fruit puisque René Perreault a recruté 
ces adeptes sans aucune publicité.  

Donner au suivant 
Selon l’entraîneur, ces hommes d’affaire « 
carburent aux défis » et « réussissent très bien 
dans ce qu’ils font », donc ils ont souvent 
besoin d’amener leur entraînement à un autre 
niveau.  « Je leur propose des défis comme d’al-
ler faire ce combat pour la cause. Ils joignent 
l’utile à l’agréable dans le sens qu’ils savent 
qu’ils ne font pas ça pour rien, ils font ça pour 
venir en aide à des jeunes enfants »,  ajoute-t-il. 
René Perreault entraîne des gens d’affaires 
depuis des années, mais c’est un client qui lui a 
proposé d’organiser un combat en 2016. « J’ai 
relancé l’idée d’organiser des événements avec 
des gens d’affaires qui veulent combattre pour 
une cause et ça fait boule de neige, ça marche 
vraiment bien et je vais répéter l’activité à 
chaque année. »

Se battre en toute sécurité
Pour ce combat spécial, l’arbitrage a été 
pensé en fonction de la sécurité des boxeurs. 
« Ils combattent pour vrai, ce n’est pas 
amical, sauf qu’on met des équipements plus 
sécuritaires, des plus gros gants. » Plus de 
350 spectateurs provenant majoritaire-
ment du milieu corporatif étaient sur place 
pour encourager les participants. « Leur 

récompense, c’est d’avoir réussi à contribuer 
», ajoute René Perreault. La totalité de 
l’argent amassée au cours de la soirée, soit 
près de 10 000 $, a été remise à la Fonda-
tion. Puisque l’expérience a bien fonctionné 
à nouveau cette année, René Perreault vise 
présenter un plus gros combat en juin pro-
chain avec plus de boxeurs, pour soutenir 
une autre cause qui lui tient à cœur. 

2e édition du gala « On enfile les gants pour la cause »

Chacun son combat !
L’ancien champion du monde de boxe René Perreault a présenté 
la 2e édition du gala amateur « On enfile les gants pour la cause » 
le mois dernier. Plusieurs gens d’affaires de la région qui  
s’entraînent avec lui ont ainsi relevé un double défi : réaliser un 
combat de boxe devant des spectateurs et amasser des sous  
au profit de la Fondation du Petit Blanchon, qui vient en aide  
aux enfants vulnérables.

courtoisie







Sandra Bizier, ex-championne canadienne en boxe, et René Perreault, instigateur du gala « On enfile les 
gants pour la cause » et propriétaire de VIP Training, à Lac-Beauport.
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Tout le printemps, c’est la fête  
avec musique, soleil et BBQ  
sur la terrasse !

Jusqu’au 10 avril

PRÉVENTE D’ABONNEMENTS DE SAISON ET DE COURS  
POUR LA SAISON 2016-2017 

12 et 13 mars

LE RELAIS EN FÊTE DESJARDINS

Fête familiale avec animation, musique et BBQ.

19 et 20 mars

COURSE PARALLÈlE SKI-BEC

1, 2 et 3 avril

STEPUP FREESKI TOUR 

Slopetyle ouvert à tous avec plus de 15 000 $ en prix.

1, 2, 3 et 4 avril

COMPÉTITION INTERNATIONALE SLALOM LES FIS DU PRINTEMPS

SKI DE PRINTEMPS 

Votre passe de soirée est valide en journée jusqu’à la fin de la saison (si pas de ski de soirée à l’horaire) ! 

www.skirelais.com / 418 849.1851 

Jusqu’au 3 avril
VOS APRÈS-SKI AU BAR 4-FOYERS 
Voyez la programmation complète sur notre site web.

11 au 13 mars
SÉRIE DE LA COUPE CANADA WIN
Relève du ski freestyle canadien en épreuves de demi-lune et slopestyle.

12 mars
COURSE AMICALE POUR ENFANTS ET POUR ADULTES
Slaloms géants chronométrés. Occasion idéale pour lancer un défi amical et mesurer ses habiletés en ski !
DÉFI SKI 12H LEUCAN
Activité conviviale, familiale et participative à la portée des skieurs et planchistes de tous âges.

17 au 20 mars

CHAMPIONNATS CANADIENS DES MAITRES ALPINS 2016

20 mars
DERNIÈRE JOURNÉE DES ABONNÉS
Journée de glisse dédiée aux abonnés. Animation et surprises toute la journée.

1 et 2 avril
SUPER SÉRIE SPORTS EXPERTS PRÉSENTÉE PAR AUDI
Circuit de courses de ski regroupant l’élite du ski nord-américain et mondial.

3 avril
SUPER SPLASH ARTIC SPAS 2016
Grande et belle journée d’animation à la base de la montagne !

www.ski-stoneham.com / 418 848.2415

13 terrains

À VENDRE
• Plusieurs terrains en bordure de cours d’eau

• Réseaux d’aqueduc et d’égouts

• Auto-construction acceptée

www.v ivrestoneham . com

418.848.0122

Disponibles

pour construction

dès maintenant !

Caisse populaire
de Charlesbourg



DÉCOUVREZ
nos produits exclusifs

Pendant 6 semaines, du 31 mars au 11 mai, la porte-parole Anaïs Favron invite 
tous les Québécois à poser des gestes simples pour atteindre trois objectifs :

OBJECTIF 5  
Manger au moins 5 portions de fruits et légumes par jour

OBJECTIF 30  
Bouger au moins 30 minutes par jour

OBJECTIF ÉQUILIBRE
Prendre au moins une pause par jour

C’ est le
TEMPS DES SUCRES Joyeuses 

        Pâques!

Les samedi 19 et dimanche 20 mars 2016

•  Plusieurs dégustations dans tous les rayons

•  Chef et nutritionniste invités

•  Aides-gourmets sur place

•  Musique et animation

•  Jeux, maquilleuse et mascotte T’iga

•  Tirages de cartes-cadeaux IGA

F O I R E

G O U R M A N D EG O U R M A N D EG O U R M A N D E
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37

5

Marché XXX
XXX, rue Xxxxxxxxxxx – Ville Xxxxxxx

LES SAMEDI 19 ET 
DIMANCHE 20 MARS 2016

• Plusieurs dégustations 
 dans tous les rayons

• Aide-gourmets sur place

        Pâques!        Pâques!

Pour Pâques, vaste sélection de fl eurs 
de jardinière chocolatée et chocolat

Laissez-vous inspirer par 
nos produits-vedettes.

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

IGA - Lac-Beauport
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA 
Saint-Nicolas
600, route 116, suite 200
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sainte–Brigitte-de-Laval 
Famille Rousseau
339, avenue Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery
Alimentation Raymond
1580, chemin St-Louis
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
directeur

Joyeuses Pâques !
Des chocolats fins aux classiques de Pâques, trouvez de quoi satisfaire vos proches.


